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Notre distingué confrère M. Alexandre 
Hepp annonçait hier une nouvelle prin­
tanière, ensoleillée, fleurie, tout à fait 
d’accord avec le charme de ce renouveau 
qui — après un retour offensif et meur­
trier de l’âpre hiver — vient enfin ré­
chauffer nos grelottants frissons, rani­
mer nos défaillances, apaiser peut-être 
nos discordes...

Le gouvernement, paraît-il, a l’inten­
tion d étendre sa sollicitude jusqu’à des 
domaines où les ministères précédents, 
insoucieux de poésie, laissaient volon­
tiers croître les végétations parasites de 
l'ivraie, de l'ortie et delà  baguenaude.

M. Georges Leygues, ministre de l’ins­
truction publique etdes beaux-arts, grand 
maître de l’Université, vient de se décla­
rer protecteur des paysages français.

Déjà les devoirs de sa .charge l'obli­
geaient à veiller sur les décors somptueu­
sement historiques dont la beauté se re­
commande officiellement à sa tutelle. 
Les palais des anciens rois sont admi­
nistrés par les fonctionnaires du service 
des beaux-arts. Ces messieurs doivent 
défendre les monuments dont ils ont la 
garde contre toutes les entreprises qui 
pourraient en rom pre l’équilibre ou en 
profaner la majesté. M. Gaston Redon
 venu trop tard pour barrer la route au
monument {trop massif) de Gambetta 
—  préserve de toute insulte les colonna­
des et les frontons du Louvre. M. Scel- 
lier de Gisors, inspecteur général des 
bâtiments civils, voudrait que Marie de 
Médicis ne fût pas trop dépaysée, si elle 
ressuscitait, par hasard, afin d’habiter, 
au milieu des sénateurs, sa résidence 
royale du Luxem bourg. Que de peine se 
donne M. Opoix, jardinier en chef, pour 
>erpétuer les quinconces', los pelouses et 
es pépinières qui ont encadré de ver­

dure les amazones de la Fronde, avant de 
fleurir et de fructifier pour des étudiants, 
pour des nourrices et pour dos militaires, 
sous les bustes bienveillants do Banville, 
de Sainte-Beuve et de Murger 1...

M. Paulin, hélas 1 simple architecte, 
n ’a pas pu s’opposer à l’invasion des in­
génieurs qui ont défoncé, aux frais de la 
Compagnie de l’Ouest, l’esplanade des 
invalides. M. l'inspecteur général Guadct 
.s'occupe des tilleuls et des ormes du Pa- 
îâis-Roy al, autrefois si peuplé, maintenant 
solitaire... La porte Saint-Denis et la 
lorte Saint-Martin sont entretenues par 
1. Leblanc, chevalier de la Légion 

d’honneur. Et, autour de Paris, tous 
ces magnifiques châteaux dont la face 
auguste ennoblissait la banlieue ont des 
gardiens particuliers, qui les surveillent 
etqui les soignent. 'Versailles fut restauré, 
pour le Tsar, par M.Lambert, architecte,
« chargé des fonctions de conservateur 
des parcs et jardins ». Grâce à M. Tour- 
nier, la reine Marie-Antoinette pourrait 
venir, en chapeau de paille et en per­
cale blanche, boire du lait à la ferme 
de Trianon...

Il semble donc que, malgré la fré­
quence des Expositions universelles, il y 
aura encore, pendant longtemps, des en­
droits où les artistes pourront rêver en 
regardant les vieux paysages français.

C’était un grand château du tem ps de Louis
[Treize,

L e couchant rougissait ce  palais oublié ; 
Chaque fenêtre au loin, transform ée en four-

[naise,
A vait perdu sa form e et n’était plus que braise ; 
L e toit disparaissait, dans les rayons noyé.

Les manteaux relevés par 1a longue rapière, 
H élas l ne passaient plus dans c e  jardin sans

[voix ;
L es tritons avaient l ’air de ferm er la  paupière...

Les poètes pourront encore s’accouder 
aux balustrades et rimer sous les char­
milles. N'avons-nous pas d’ailleurs une 
« Commission supérieure des bâtiments 
civils et des palais nationaux », un 
« Conseil général des bâtiments c iv ils» , 
quatre divisions de la « conservation » 
desdits bâtiments et desdits palais, un 
« service des eaux de Versailles, Marly, 
Meudon et Saint-Cloud », sans compter 
la « Commission des monuments histo­
riques » et la « sous-com m ission des m o­
numents mégalithiques » ?

Maïs, si nous avons bien compris M. 
Alexandre Hepp, le projet, très libéral, 
de M* le ministre de ‘instruction publi­
que assurerait à tous les aspects du pay­
sage français la protection réservée jus­
qu ici aux avenues de Le Nôtre, aux 
boulingrins de Carmontel et même aux 
horizons d’Alphand.

11 s’agirait de protéger, contre le van­
dalisme des propriétaires, des industriels 
et des ingénieurs, nos bois de haute fu­
taie, que l’on vend pour faire des pou­
tres, — nos montagnes, ébréchées par 
d’abominables carriers, —  nos rivières 
contrariées par des digues, qui d’ailleurs 
crèvent, — notre sol saturé d’immondi­
ces, — notre ciel souillé de fumée...

« M. Georges Leygues, dit M. Hepp, 
étudie en ce moment un projet qui ré­
jouira l’ombre de Jean-Jacques. Il a 
pour but de sauver les beaux paysages 
de France contre les carriers, les entre­
preneurs, les représentants de l'utilité 
publique; il défend les forêts, les vallons, 
les points de vue, l’harmonie de ces ta­
bleaux devant lesquels les plus grands 
peintres sont petits, et il crée com m e 
des conservateurs du Musée de la na­
ture.

»L e  souci Gst charmant. Il ira droit au 
coeur des artistes, des poètes, desamants. 
Ceux-là s’attardent le lon^ des routes, ils 
Pavent le prix d’un arrêt devant ce qui 
donne à 1 improviste à penser, à rêver, 

^■vous exproprie de là et vous transporte ;

ils savent la joie  d’admirer dans la dou­
ceur d’aimer...

» Et quand rien ne protège plus ce qui 
fut le pittoresque et le charme de la 
grande ville, c ’est quelque chose au 
moins, et d’assez piquant, qu'on sepréoc- 
cupe encore de la beauté du Village...»

Victor Hugo disait, en 1837, au riche 
possesseur d ’un domaine rural :
V ois-tu , tou sles passants,les enfants, lespoétes, 
Sur qui ton bois répand ses om bres inquiètes, 
L e pauvre jeune peintre, épris de ciel et d ’air. 
L ’amant plein d ’un seul nom , le  sage au cœ ur

[am er,
Qui viennent rafraîchir dans cette solitude, 
H élas ! l ’un son am our e t l ’autre son étude ; 
T ou s ceux qui, savourant la  beauté de ce  lieu, 
A im ent, en quittant l ’hom m e, à  s ’approcher de

[Dieu,
Et qui, laissant ici le  bruit vague et m orose 
D es troubles de leur àm e, y  prennent quelque 
D e l ’immense repos de la création, [chose 
T ous ces hom m es sans or e t sans ambition.
Et dont le pied poudreux ou  tout m ouillé par

[l’herbe
Te fait rire, em porté par un landau superbe, 
Sont, dans c c  p a rc touffu  que tu crois sous ta loi, 
Plus riches, p us chez eux, plus les maîtres que

[to i;...
fr

Malheureusement, le riche proprié­
taire ainsi apostrophé se vengea basse­
ment en coupant ses arbres, et en se­
mant des betteraves sur les collines. 
Alors, adieu les oiseaux, les peintres, les 
vieux sages, les jeunes amoureuxl

M. le ministre de l'instruction publi­
que ne veut pas qu’un rustre, fier de son 
« landau superbe », puisse encore nar­
guer de cette façon un poète lyrique.

rcs  de l ’après-midi ; on notait zo® à  A lg er , et 14® 
au-dessous â  M oscou . En France, un tempe 
assez chaud a v ec  ciel nuageux est probable.

M onte-Carlo. —  Therm om ètre : le  matin à  
huit heures, 13®; â  midi, 17®. Tem ps beau .

Les Coüises
A 2 heures. Courses à Colombes. — 

Gagnants de Robert Milton :
P r i x  I r o n - C l a d  :  Château d’Eu.
P r i x  L i i s i g n a n :  Lalos.

P r i x  d e  l a  S o c ié té  d ’E n c o u r a g e ’  
m e n t :  Chamœrops.

P r i x  d e  l a  S o c ié té  d e s  S te e p le -C h a s e s  
d e  F r a n c e  :  Catherine.

P r i x  V id c a in  : Tancrède.

CONCOURS HIPPIQUE
A 1 heure : Chevaux attelés seuls 

'3® classe, 1”  division). — A 3  heures 1/2  : 
Bourses au trot (i"* division). Poulains 
entiers, hongres et pouliches nés en 
France en 1896. —  4 heures 1/2 : Prix
internationaux (P* série). Attelages à 
1 cheval.

g

Je sais un hom m e à qui ce projet mi­
nistériel sera particulièrement agréable. 
C’est un Anglais ; c ’est l’apôtre enthou­
siaste, excentrique et génial qui s’est 
sauvé de Londres afin de ne plus voir le 
brouillard jaunâtre, de ne plus entendre 
les sifflements de la vapeur stridente, de 
n’être plus aveuglé par le gaz ni empoi­
sonné par le soufre, ni assourdi par le 
fracas des machines, ni secoué par les lo­
comotives qui courent en tous sens, dans 
des corridors souterrains et sur des ponts 
métalliques, avec une incessante trépi­
dation do fer. C'est le Jean-Jacques et le 
Tolsto'i de l’Angleterre, le défenseur pas­
sionné de la nature, l’ennemi de l’indus­
trie mercantile, l’auteur de l a  C o u r o n n e  
d 'o l i v i e r  s a u v a g e ,  M. John Ruskin.

M. Ruskin affirme que, si l’humanité 
continue à tout enlaidü', le temps est 
proche où les beaux paysages n’existe­
ront plus qu’à titre de documents, dans 
tes musées. Partout la beauté naturelle 
disparaît sous les verrues de l'industrie 
et du commerce. Les usines empêchent 
l’herbe de pousser, et obscurcissent la 
lumière du jour.

M. Ruskin s’est retiré à Brantwood, au 
bord du lac de Coniston. Aidé par quel­
ques-uns de ses plus fervents disciples, 
il a construit, de ses propres mains, sur 
le lac, un ÿ*etit port où les canots à va­
peur ne sont jamais admis. Il a recruté 
une équipe de cantonniers, afindetracer, 
à son usage, une route interdite aux au­
tomobiles et aux pétrolottes. Le gaz est 
absolument proscrit de sa maison. Cet 
adversaire des manufactures ne s ’habille 
qu’avec du drap tissé à la main et du lin 
filé au rouet. Inutile d’ajouter que Ruskin 
ne monte jamais en chemin de fer. Il ne 
veut même pas que ses livres voyagent 
dans des wagons. Son édi-teur est obligé, 
par traité, à les transporter dans des char­
rettes. Cet éditeur a dû, pour ne point 
se brouiller avec le Maître, transporter 
sa librairie dans une campagne paisible, 
)ittoresque, égayée 'par les collines du 
ient, parmi des champs de roses...

De temps en temps, Ruskin adresse 
à ses compatriotes (si pratiques, hélas I) 
des excommunications ainsi conçues :

M a lh eu reu x ! v ou s  avez m éprisé la  N ature, 
vou s avez m éprisé toutes les sensations sain­
tes et profondes que procu ren tses spectacles... 
V otre  un iqu e con ception  du  plaisir est de rou­
ler en ch em in  de fer ... et de bou stifa iller... 
V ou s avez fait un p on t de chem in  de fer sur 
la  chute de Schaflüouse ! V ou s avez fa it un 
tunnel dans les rochers de L ucerne, près de 
la  chapelle de G u illau m e T e ll!  V ou s avez 
détruit le  rivage de C larens su r le  la c  de 
Genève. I l  n ’y  a pas une paisib le va llée , en 
Angleterre, que vou s n ’ayez rem plie de feu 
m ugissant !

La construction du Palais de Cristal, à 
Sydenhara, l ’affecta douloureusement. Il 
s’écria, devant le paysage profané :

A utrefois, ces coteaux, peuplés de genêts, de 
bou leau x , de chênes et de pâturages,faisaient 
songer à de véritables m ontagnes. A u jou r­
d’hu i, c ’est fini. L e P ala is de Cristal, sans 
atteindre lu i-m êm e au cu n  aspect de gran ­
deur, n on  p lu s q u ’u n e serre a concom bres 
entre deu x chem inées, rapetisse cependant 
par sa m asse stupide les co llines, de telle 
sorte q u ’on  ne pense pas plus à elle q u ’à 
trois lon gs  m orceau x  d ’argilo pou r bâtir...

Comment fera M. Georges Leygues 
pour préserver nos paysages contre des 
profanations dont la manie, après avoir 
sévi en Angleterre, a depuis longtemps 
passé le Détroit?

A  la vérité, je  ne vois pas encore les 
moyens de réaliser cet ingénieux projet. 
Mais la politique contemporaine est ordi­
nairement si dénuée d idéalisme, qu ’il 
ne faut point blâmer un ministre s'il 
cède poétiquement aux séduisants mira­
ges de l’utopie.

Gaston Deaobamps.

L E S  P IÈ C E S  S E C R E T E S

La science de la température ou de la 
prévision du temps est encore dans l'en­
fance. Cependant, grâce à la rapidité des 
communications et à la permanence des 
observations dans les observatoires, on 
commence à introduire un peu de mé­
thode dans cette spécialité qui rendit 
célèbre Mathieu de la Drôme. On pré­
voit les tempêtes plusieurs jours d’a­
vance. Lorsque l’on connaîtra les in­
nombrables circonstances qui influent 
sur les variations atmosphériques, on 
arrivera certainement à dégager les lois 
de ces révolutions de notre enveloppe 
qui, on Jpeut en être certain, ne sont 
point l’effet'du hasard.

Bien autrement curieuse et- peut-être 
encore plus difficile serait l’étude de 
notre atmosphère psychologique, de 
cette enveloppe morale au milieu dé la­
quelle nous vivons, et qui, ello aussi, 
doit obéir à des lois régulières. Ainsi, 
qui pourrait expliquer pourquoi en ce 
moment-ci presque tous les esprits se 
trouvent orientés, à propos de l Affaire, 
toujours, sur la question de savoir si 
oui ou non les juges du premier Gonseil 
de guerre ont condamne sur des pièces 
secrètes, c ’est-à-dire sur des pièces qui 
n’avaient pas été com m uniquées à l’ac­
cusé ni a son défenseur. Depuis des 
mois, ce coiu de l’Affaire était resté inex­
ploré. Un remous de l'opinion nous y 
reporte, et,-com m e nos cerveaux fati­
gués, surmenés, ont laissé filtrer les in­
cidents par centaines, la chose paraît 
presque nouvelle.

Elle a une importance considérable. 
Les nations chez lesquelles on condamne 
les accusés sans leur expliquer ce qu’ils 
ont fait et sans même leur demander des 
éclaircissements sur leurs actes ont évU 
demment un outillagejudiciaire inférieur; 
et, bien que cette coutume malsaine se 
soit introduite il y  a un peu plus de cent 
ans dans nos mœurs, à cause d’un sur­
croît de besogne qui faisait désirer au 
Tribunal révolutionnaire de ne plus être 
distrait par les plaidoiries et les intereo- 
gatoires, nous avons connu très rapide­
ment les inconvénients considérables de 
ce huis clos perfectionné.

S’il état prouvé qu’on l’a im posé au 
premier Conseil de ^ e r r e , il serait diffi­
cile d'épargner les auteurs de cette espiè­
glerie un peu forte. Or, cela semble 
prouvé. Ne tenons pas compte des épan- 
chements du capitaine Freystætter. 
Attendons pour la discuter de connaître 
officiellement la déposition de M. Casimir- 
Perier devant la Cour de cassation. Il 
reste une lettre péremptoire du colonel 
Picquart, invoquant le témoignage de 
tous les membres de l’état-major. II resté 
une très loyale et très digne réticence de 
M. le général Mercier, qui, au procès 
Zola, a refusé de nier qu’il eût fait porter 
aux juges militaires des pièces secrètes.

! II reste enfin quelques milliers de jour- 
t nauxqui reproduisent aujourd’hui même 
j une note officielle annonçant quo la 

Cour de cassation examine le dossier 
secret.

Or, ce dossier secret, M® Démangé le 
connaît-il? L ’a-MI discuté? Non. Eh bien 
alors I... — J. Cornély.

É c h o s
La Tsm pèxa iV LTQ

U ne dépression se m anifeste en Angleterre, 
et nous aUons très probablem ent nous en res­
sentir; dé jà  le barom ètre est en baisse sur nos 
régions, et, bien qu ’il n ’ait pas plu en France 
depuis v ingt-quatre heures, la situation est 
peu rassurante. L a  tem pérature est au con ­
traire en hausse générale ; bier, à Paris, le 
therm om ètre, à huit heures du matin, indi­
quait II® au-dessus de zéro et i 8® à trois heu-

scÊur, Mine Goldschmidt, était accourue 
auprès d’elle. Sans doute éprouva-t-elle, 
en voyant la malade, une violente émo- 
t j n ,  car elle fut prise d’une syncope et 
tomba frappée de paralysie.

On dut renoncer à transporter Mme 
Goldschmidt à son domicile et 4es soins 
empressés lui sont actuellement donnés 
rue de l’Elysée.

A  Travers Paris
La princesse Christian de Slesvig- 

Holstem, accompagnée de la comtesse 
d’Antrim, a quitté Paris hier soir pour se 
rendre à Gimiez auprès de sa mère, 
S. M. la reine d ’Angleterre.

La princesse Hélène, qui a épousé en 
1866 le prince Christian de Slesvig- 
Holstein - Sonderbourg- Augustenbourg, 
jou it en Angleterre d’une grande popu­
larité par le charme de son esprit, et sur­
tout par sa charité toujours en éveil pour 
les œuvres de saine philanthropie. Elle 
parle admirablement le français.

Son Altesse Royale passe presque tout 
son temps à Gumberland Lodge, a "Wind­
sor Park, dont le prince Christian, géné­
ral et aide de camp personnel de la reine 
d’Angleterre, est le r a n g e r ,  c'est-à-dire le 
régisseur. Elle ne se mele à la grande vie 
mondaine de Londres que lorsqu’elle y 
est obligée par les devoirs de son rang à 
la Cour.

La princesse Hélène a quatre enfants : 
le prince Christian-Victor, capitaine au 
King’s Royal Rifle Corps; le prince Albert, 
lieutenant au régiment de dragons 
hessois; la princesse Victoria-Louisa et 
la princesse Louise-Augustine, mariée 
en 1891 au prince Aribert d’Anhalt. 
Tante, par sa sœur, de l’empereur Guil­
laume II, elle est, par son mari, tante de 
l’impératrice d’Allemagne.

M. Charles Dupuy, présidentdu Conseil, 
accompagnera fe Président de la Répu­
blique dans le voyage qu’il doit faire du 
5 AU 7 avril ,à. Montélimar. Quoique ce 
voÿâgG n’ait pas de caractère officiel, il a 
été-reconnu préférable de faire accom ­
pagner le chef de l’Etat par le chef du 
cabinet à l’occasion de son premier dé­
placement.

Au retour, M. Charles Dupuy quittera 
M. Loubet à Lyon et, laissant le Prési­
dent de la République rentrer à Paris, il 
ira directement, au Puy, oü il compte 
passer deux ou trois jours au milieu de 
ses électeurs. Le séjour du président du 
Conseil au chef-lieu de sa circonscrip­
tion n’aura aucun caractère officiel. M. 
Charles Dupuy, toutefois, assistera au 
dîner offert par le préfet aux membres 
du Gonseil général-, et rentrera à Paris le 
11 ou le 12 avril.

Un pénible événement s’est produit 
hier chez Mme la baronne de, Hirsch, 
dans son hôtel de la rue de l’Elysée.

L'état de santé do Mme la baronne de 
Hirsch s’étant subitement aggrave, sa

A la  suite de l’altercation suivie de voies 
C ' fait survenue avant-hier, au Nouveau- 
Théâtre, entre MM. Jacques Richepin et 
Edmond Sée, ce dernier, ainsi que nous 
l'avons dit, avait constitué com m e té­
moins MM. Robert de Fiers et Robert 
Gangnat.

M. Jacques Richepin étant mineur, les 
témoins de M. Edmond Sée sont allés de­
mander à M. Jean Richepin s’il enten­
dait prendre la responsabilité de l'acte 
de son fils. M. Jean Richepin a chargé 
MM. Paul "Vérolat et Camille Prévost de 
le représenter.

Ceux-ci ayant estimé que M. Jean Ri­
chepin devait être considéré com m e 
étranger à l’acte de son fils, et consta­
tant d’autre part qu’en principe la subs­
titution du père au fils est impossible, les 
quatre témoins, d’un com m un accord, 
ont déclaré l’affaire close en ce qui con­
cerne ÂIM. Jean Richepin et Edmond Sée.

Quatrain trouvé dans la boîte du jour­
nal ;

Escrim e, oq t 'honore et te fête !
Epris de ton art qui prévaut,
I..es gens de lettres à leur tête 
■Viennent de p lacer u n ... P révost. '

Rue Thénard, en face du Collège de 
France, une maison de modeste appa­
rence occupée en partie par les atc iers 
et les magasins d’un industriel.

Au second étage, une petite salle oü 
sont rangées devant une estrade une cen­
taine de chaises, et dans un coin de cette 
salle un bureau devant lequel défilent 
toute la journée des gens du mondo, des 
lettrés, des savants que l'on voyait sou­
vent naguère à l’Elysée.

G’est le siège social de la Ligue frater­
nelle des Enfants de France, qu ’a trans­
porté là Mlle Lucie Faure.

On en est encore à la période d’aména­
gement, ca ron  est à peine installé rue 
Thénard. Nous avons visité hier les lo­
caux nouveaux de la Ligue émigrée du 
palais national. Moins d’élégance, moins 
de dorures qu’à l’Elysée, mais la charité 
y  est la même.

Malgré les efforts qu ’on a faits de­
puis des années pour distribuer aux 
habitants de Paris une eau à peu près 
pure et exempte de m icrobes, il s’en faut 
que le résultat rêvé soit absolument at­
teint. Les Parisiens ont heureusement à 
leur disposition « l’Eau gazeuse Schmoll », 
eau de source stérilisée, la plus pure et 
la plus agréable des eaux de table.

Cette eau exquise jouit d'ailleurs d’une 
vogue sans cesse grandissante.

Le Parlement, par suite de retraites ou 
de décès survenus dans ces derniers 
temps, ne compte plus qu’un très petit 
nom bre de membres qui fassent partie de 
llnstitut. Ce nom bre va prochainement 
s’accroître d’une unité.

Nous apprenons, en effet, que M. Pril- 
lieux, sénateur de Loir-et-Clher, pose sa 
candidature à l'Académie des sciences 
pour le siège vacant, par suite de la mort 
de M. Naudin, dans la section de bota­
nique.

M. Prillieux, avant d’être sénateur, 
était en effet inspecteur général de l'a­
griculture et s’était signalé par de remar­
quables travaux d'agi’onomie.

De toutes nos vieilles traditions, il 
n ’en est pas d ép lu s chère aux familles 
françaises que celle qui marque chaque 
année l’approche de Pâques, et veut que 
chacun puisse arborer ce jour-là des vê­
tements neufs. Maints dictons et prover­
bes ont consacré cette coutume, et elle ne 
semble pas près de disparaître, à en juger 
par îa foule élégante qui depuis quelques 
jours se presse joyeusem ent aux Maga­
sins de la B e l le  J a r d in iè r e .

Il convient d’ajouter que cette maison 
a été particulièrement heureuse cette an­
née dans ses créations de P r in t e m p s ,  
6t que sa devise : E lé g a n c e ,  E c o n o m ie ,  
S o l i d i t é ,  justifie amplement sa vogue 
croissante.

Jamais on n’avait vu tant de peinture 
que cette année au Salon : le nombre 
des toiles et aquarelles, pastels ou des­
sins reçus jusqu'à présent à la galerie 
des Machines est exactement de cinq 
mille trois cent trente-quatre 1 

Heureusement que les délais d’envoi 
viennent d’expirer ; mais on attend en­
core le millier normal de toiles des « hors 
concours »qui,eux,peuvent envoyer leurs 
œuvres après ces délais.

Le jury a com m ence ses opérations

samedi par la lettre Y  : cet amas l'ayant 
rendu enragé, il expédie au «cim etière», 
déjà fort encom bré, qui se trouve au bas 
de l’escalier de la grande nef, d'énormes 
convois de refusés. Il en est déjà à la 
lettre F.

De ce train-là, qui n ’a, on le voit, rien 
d’académique, il aura fini en quelques 
jours la corvée.

Après l a  V ie  d e  J é s u s , de James Tissot, 
éditée avec un si retentissant succès, la 
Maison Marne vient de com m encer la 
publication d'un superbe ouvrage sur 
V e r s a i l le s  e t  le s  d e u x  T r ia n o n s .  La recru­
descence d'intérêt dont le royal domaine 
est présentement l'objet donne un grand 
à-propos à cette œuvre définitive sur 
l’ensemble, les détails et les dépendances 
grandioses de ce palais. M. Philippe Gille 
en écrit le texte; M. Marcel Lambert, 
l'architecte en chef du domaine, dirige 
rillU 'tration,qui comprendra environ 300 
dessins dans le texte et 80 planches hors 
texte. Les procédés d'art les plus perfec­
tionnés et les plus divers sont employés 
pour cette œuvre qui résumera bien les 
progrès réalisés dans l'art du livre à no­
tre "époque.

On se souvient encore de la superbe 
fête qui fut donnée récem ment à l’Opéra, 
au bénéfice de la Société des Artistes 
dramatiques. Pour terminer joyeuse­
ment cette belle soirée, plusieurs des ar­
tistes qui figuraient au programm e s'é­
taient donné rendez-vous à la Taverne i 
de rOpéra, avenue de l'Opéra. Ils ontété 
émerveillés en constatant l’heureuse 
transformation subie par cetto maison 
depuis qu’elle fait partie de la Société des 
Tavernes do l'Opéra et Royale réunies.

Ij'exposition de la Société artistique 
des amateurs, à  la galerie Georges Petit, 
sera close demain soir, à 6  heures.

Hors Paris
De notre correspondant do Toulon :
« Le croiseur D 'A s s a s ,  commandé par 

le capitaine de vaisseau Ridqux, arrivé 
subitement aujourd’hui de Villefranche 
où il se trouvait avec l’escadre, a reçu 
cette nuit l'ordre de s’approvisionner 
immédiatement en charbon et de se te­
nir prêt à appareiller au premier signal, 
en vue d’une mission à accomplir.

» On croit que ce navire va être en­
voyé en Egypte ou dans la mer Rouge. 
Suivant une version non encore confir­
mée, le D  A s s a s  serait chargé d'aller pren­
dre le commandant Marchand à son re­
tour d'Abyssinie et de le ramener en 
France. »

De Constantinople :
« Le P é r a - P a la c e  a offert, samedi der­

nier, aux touristes venus sur le paque­
bot allemand la B o h e m ia  une soirée 
dansante des plus réussies, à laquelle as­
sistaient les membres de l’anibassade 
allemande, les fonctionnaires du consu­
lat et toute l’élite de la colonie alle­
mande.

» On signale en ce moment, la pré­
sence au P é r a - P a la c e  de :

» L L . E E xc. N abesb ing , Ito  etN oda , du Ja­
p o n ; MM . le  com te de L a  R och efou cau ld , \i- 
oom te de V illeneuve, baron  de N euville, duc 
de L ou bat, m arqu is  T an ari. baron  de F ock , 
b aron  S h w ite r , baron  de P ycte , com te et 
com tesse W ittgenstein , sir È d . L ane, lord  
D u n m ore , com te et com tesse Taaffe, Otto 
Y u n g  et sa fam ille, général et M m e B arus, de 
K ergorlay , D ' Cazalis, L echat, com tesse de 
G an ay , M m e H itch kock , fem m e du m inistre 
de rin térieur au x  Etats-U nis, et ses filles ; de 
B eaum archais, cou rrier du cabinet fran ça is ; 
M m e et M lle Schneider, co lon el H eintze, en­
v o y é  spécial de l ’em pereur d ’ A llem ag n e ; H o­
norab le  L in dsay , lad y  G raw ford , etc. »

Nouvelles à la Main
Bien nature.
Falampin s’est fixé dans un trou de 

banlieue et ne vient à Paris que trois ou 
quatre fois l'an.

Hier, sur le boulevard, il rencontre 
son ami MouUnot, et, la main tendue, 
d’un ton de reproche :

— Que devenez-vousdonc?O nnevous 
voit plus !

Chapuzot est dérangé dans la lecture 
de son journal par un coup de sonnette. 
Sa bonne vient lui dire :

— Monsieur, c ’est un aveugle qui dé­
sire vous parler.

— Je ne suis pas visible !
L e  M asqu e  d e  F er .

U n  c o n c o u r s  
d e  m a is o n s

Les résultats en ont été proclamés 
hier ÿïfir, à l'Hôtel de Ville, mais en co ­
mité secret, et ne seront publiés que 
dans quelques jours, en m êm etem psque 
le rapport du concours, dont a été chargé 
M. l architecte Bonnior.

Il s’agit, com m e on sait, de récompen­
ser les six maisons jugées, au point de 
vue de l’architecture et de la décoration 
e x t é r ie u r e s ,  les plus intéressantes parmi 
celles qui ont été construites à Paris, 
dans le courant de l’année dernière.

J'insiste sur les mots : architecture et 
décoration e x té r ie u r e s .  Ge qu’on a appelé 
un concours de maisons n’est donc en 
réalité qu’un concours de f a ç a d e s  de 
maisons.

Le Comité chargé par le Conseil muni­
cipal de juger ce concours est présidé 
par M. Bouvard ; il se com pose de cinq 
conseillers, de l’architecte-voyer en chef 
et de deux architectes désignés par les 
concurrents, et qui sont MM. Guadet et 
Bonnier.

Ge Comité a reçu, pour l’année 1898 
quarante-huit inscriptions de concur­
rents. Il en a récompensé s ix ; ou plus 
exactement il récompensera d ix -h u it

personnes, à savoir trois personnes par 
maison : l'architecte, le propriétaire el 
l’entrepreneur.

A l’architecte, on décernera une mé­
daille d’o r ; à l’entrepreneur, une mé­
daille de bronze; et quant au proprié­
taire, on le récompensera plus pratique­
ment, en lui remboursant la moitié des 
droits de voirie qu'il a payés à la  Ville.

Notons ce détail : il n'existe aucune 
distinction entre les récompenses accor­
dées. On ne classera point de 1 à 6 les 
maisons désignées par le jury, et c ’est la 
m ême médaille qui s e r a o t o te  à tous les 
lauréats.

En faisant cela, le Comité a tenu à af­
firmer son éclectisme artistique, à bien 
montrer que ce qu’il encourageait, ce 
n’était point telle tendance esthétique, 
telle forme d'architecture déterminée, 
mais indistinctement toutes construc­
tions où se manifestait une idée d’art, uu 
souci d’originalité et d’élcgance digne do 
Paris.

Ge qu’il veut, c'est exciter les architec­
tes à embellir nos rues, à en varier les 
aspects par l'incessante recherche du 
neuf dans le décor extérieur de leurs ou­
vrages ; ce qu’il entend récompenser, c ’est 
l’effort vers la Beauté, à quelque école 
que se rattache l'œuvre qu'il jugera.

Ces concours de maisons se renouvel­
leront donc d’année en année. Le Comité 
que préside avec tant de com pétence et 
un sens si éclairé des choses de Paris 
M. Bouvard, en aura même deux à juger 
l ’année prochaine : celui des maisons 
construites en 1809, et celui de la rue 
Réaumur.

La rue Réaumur étant une voie vaste, 
très centrale et toute neuve, on l’a vou­
lue aussi « réussie » que possible, et 011 
a institué pour elle un concours à part.

Ici, les propriétaires lauréats seront 
traités avec une faveur spéciale : on Ic.s 
exemptera de la totalité de leurs droits 
de v’oii’ie.

Voilà de bonne politique, et dont sau­
ront gré à nos conseillers les Parisiens 
de tous les partis.

11 m e semble pourtant qu'il leur reste, 
dans cet ordre d'idées, quelque chose 
d'infiniment utile à faire.

Un concours de façades, c ’est excel­
lent; mais derrière ces façades, dos m il­
liers d ’êtres travaillent, dorment, font 
leur cuisine, essaient de se bien porter et 
n 'y  réussissent pas toujours. Est-ce qu’il 
n 'y  aurait pas un intérêt public, une fois 
la plus belle maison récompensée, à ré­
com penser la maison la plus com m ode?

Est-ce que dans une grande ville sur­
tout, —  où le resserrement, l'entasse­
m ent des locaux habités laissent si peu 
de place et si peu d ’air respirable à ^ r -  
tagcr entre tant de braves gens — la 
com modité, la bonne, hygiène, l’agrc- 
ment.du petit logis familial ne devraient 
pas être considérés com m e d’essentielles 
conditions de vie, et d ’importance sociale 
autant que domestique ?

Or, il y a là de grandes améliorations à 
réaliser, et l’on souhaiterait que le Con­
seil municipal inclinât vers ce but aussi 
l’émulation de nos architectes.

A  côté du concours de maisons, le con­
cours de logements s’ impose. Il en coû­
terait le métal et la frappe de quelques 
médailles de plus aux contribuables pa­
risiens; mais la dépense est de celles quo 
pas un, je  pense, ne regretterait.

E m ile  B err*

L IG E N Q IE  DE L’HOTEL WINDSOR
A  N E W -Y O R K

K T O t J V B A 'C r X  I D É îT J L I Id S

L es n ou veau x  détails qu e  nous publions 
sur r in cen d ie  q u i a fa it tant de v ictim es à 
N ew -Y ork , le 17 de ce  m ois, nous sont appor-

H a - 
eur

tés par le iran.satlantique arrivé hier au 
vre. Ils ne sont pas complets, malgré 
nombre, car, au moment où le paquebot ap­
pareillait, l’hôtel "Windsor brûlait encore.

New-York, 17 mars.
Une épouvantable catastrophe, qui rap­

pelle par de nom breuses analogies le  
sinistre du Bazar de la Charité, à Paris, 
vient de jeter l’effroi dans les familles de 
New-York.

Voici, dans leur ordre précis, la sério 
des faits tels qu’ils se sont écoulés avec 
une effroyable rapidité, cet après-midi, 
en plein cœur de la ville, c ’est-à-dire dans 
la Cinquième Avenue, à l’hôtel W indsor.

A ujourd ’hui 17 mars on célébrait, à 
New-York, la fête de saint Patrick.

Un cortège nom breux, com posée d’uno 
foule de personnages historiques costu­
més, traverse la Cinquième Avenue dans 
toute sa longueur, au milieu de toute la 
population assemblée dans la rue, aux 
fenêtres, sur les toits, constituant— ainsi 
qu'on le comprend sans peine — la foulo 
des grandes villes.

L ’hûtel "Windsor, immense bâtiment 
de six étages, occupe dans la Cin­
quième Avenue une position exception­
nellement favorable pour voir passer ce 
cortège.

Cet hôtel, un des tout premiers de 
)oup clientèle îa haute so -New-York, a p  

ciété de l’Amérique du Nord.
On peut ainsi com prendre qu'à cha­

que fenêtre de cet immense bâtiment se 
massaient autant de personnes quo les 
salles en pouvaient contenir.

Ce pub ic, en partie tout à fait acciden­
tellement réuni dans l’hôtel, n’était que 
très imparfaitement inscrit sur les re­
gistres ne l’office.

Des invitations, faites par des voya­
geurs de passage, avaient attiré de nom ­
breuses dames en grande toilette, choi­
sies dans l’aristocratie financière da lu 
ville.

Depuis la rue, les toilettes de tous les 
spectateurs et spectatrices massés aux 
fenêtres donnaient à l’ensemble un air 
de fête coutumier dans les grands jours 
et les solennités nationales.

La parade passait. C’était justement Io 
milieu du cortège qui se trouvait en face 
de l'hôtel. Tout à coup, de la maison en 
face de l’hôtel, des gens placés aux fenc-
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très remarquent une flamme sortant 
du deuxième étage de l’hôtel,vers la par­
tie centrale des bâtiments.

Pendant qu’ils crient au feu, en indi­
quant rhôtel, on voit déjà, se précipitant 
dans l’espace, quelques personnes qui se 
trouvaient dans ce local.

Avec une rapidité effrayante, on en­
tend subitement la terreur gagner les 
centaines de personnes qui, jusque-là, 
étaient de simples curieux aux fenêtres 
de l’hôtel.

La fumée et les flammes ayant envahi 
tous les étages à la fois, aucun des h^ibi- 
tants deriiotel, à partir du second étage, 
ne pouvait plus sortir.

La retraite était complètement coupée 
à tous.

La flamme— dont Torigine et la cause 
première sont encore complètement in­
con n u es—  aspirée par les grandes che­
minées des ascenseurs, transformés en 
puissants ventilateurs, avaient fait ir­
ruption dans tous les corridors à la fois.

C’est à ce m om ent qu’un des spectacles 
les plus horribles s’est présenté à la po­
pulation de N ew -York, massée dans les 
rues avoisinantes.

A  chaque fenêtre, huit, dix, quinze 
personnes hurlent, vocifèrent, appellent 
au secours, pendant que tous ceux qui 
étaient au ÎDas, et entendaient ces appels 
désespérés, étaient absolument impuis­
sants à conjurer le danger imminent.

Ce que l’on vit alors est presque iné­
narrable. La fum ée et les flammes, pre­
nant par derrière chacune de ces cham­
bres, coupent toute Issue, toute retraite I 
Ceux qui s’y  trouvaient enfermés, sont 

.forcés a se jeter dans le vide et à cher­
cher, par cette dernière porte de salut,la 
conservation de leur existence.

L ’horreur du spectacle dépassait toute 
description. Le public pleurait, sanglo­
tait. A u x fenêtres, les incendiés faisaient 
retentir l’air de leurs appels désespérés.

On lançait au pied des murs tout ce 
qu’on trouvait sous la main pour amor­
tir la chute de ceux qui se jetaient dans 
le vide —  des m atelas, des couvertures, 
tout cc que l'on pouvait sortir du premier 
étage situé au-dessous du foyer de l’in­
cendie et dans lequel^ à l’exclusion de tous 
les autres, la circulation était encore pos­
sible.

Un à un, tous ceux qui se trouvaient 
dans les chambres et dont la retraite 
était cou pée, vinrent s ’abattre sur le 
pavé! Beaucoup, m orts surlecoup, étaient 
complètement défigurés par la violence 
du choc.

Une servante se jotte du sixième étage, 
en lançant encore un cri perçant : elle se 
brise le crâne sur l'angle du trottoir.

La femme du propriétaire se précipite 
du second étage, on la relève morte.

De riches banquiers de Chicago — qui 
occupaient tout un appartement au se­
cond —  sont relevés morts ou blessés au 
pied de l'édifice.

Les pompiers, appelés en toute hâte, 
arrivent sur le lieu du sinistre.

A  trois heures et quart, le feu a été 
signalé; à trois heures vingt-cinq, les 
premiers pompiers sont là.

Il n 'y  a plus que les personnes occu­
pant les étages supérieurs qui sont en­
core vivantes, continuant d’appeler au 
secours.

Le sauvetage sera-t-il possible?
La poitrine oppressée, on attend avec 

anxiété le dénouement final.
Par les trois façades de l’hôtel, le feu a 

envahi le bâtiment...Les pompiers ne peu­
vent plus aborder l'édifice.

Les pauvres gens, isolés etsans secours, 
continuent de se jeter dans le vide.

Les pompiers font tout ce qu ’ils peu­
vent pour amortir le plus possible les 
chutes et pour sauver les désespérés.

Quelques-uns s'en tirent avec un pied 
ou  une jam be cassés. D’autres, à peine 
relevés, expirent aussitôt.

Nous n’avons pas le courage dô donner 
ici une description de la désolation de 
la population pendant ce drame, qui a 
duré tout au plus un quart d’heure.

Les personnes qui ont assisté à l’horri­
ble catestrophe de la rue Jean-Goujon, à 
Paris, peuvent seules se faire une juste 
idée de l'effroi, de la consternation qui 
envahissent le public dans ces poignan­
tes émotions.

A  trois heures et demie, de grandes 
flammes léchaient tout l'hôtel et ren­
daient même illusoire la dernière issue : 
le saut dans le vide.

L ’holocauste était terminé !
On ignore encore le nom bre des morts. 
Les voitures d’ambulance de tous les 

hôpitaux sont accourues et les blessés et 
les cadavres ont été portés aussi rapi­
dement que possible à domicile, à l’hôpi­
tal, dans les cliniques. Les pompiers, 
le public, tout lo m onde a fait brave­
ment son devoir.

On ne saura que dem ain— et cela en­
core approximativement — le nom bre 
des visiteurs qui auront disparu.

On sait seulement, à cette heure-ci, 
que le nom bre des morts est, au mini­
m um , de quarante à cinquante, et qu’il 
y  a au moins deux ou trois fois plus de 
blessés.

A  quatre heures, l'hôtel "Windsor n’é­
tait p u s  qu’un monceau de ruines fu­
mantes. Un million et demi de dollars 
ont été détruits en quelques instants.

Ici encore, com m e à Paris, cet horrible 
désastre frappe directements lehigh-life.

Le beau-frère du président Mac kin ley 
et sa lîlle ont disparu.

De riches capi alistos, des dames du 
grand monde ne répondent plus à l’appel. 

Les cendres et les débris de l’hôtel re­
couvrent encore les restes de ces 
heureux I 

New-York est en deuil.

re­
mal

L e g a y ,

L E S  A F F A I R E S  E N C O U R S

La Cour de cassation, toutes Chambres 
réunies, a terminé hier, dans îes mômes 
conditions de huis clos que la veille, l’exa­
men du dossier secret militaire.

Elle procédera aujourd’hui à l’exanaen 
du dossier diplomatique.

Nous avons dit hier que M. André Hon- 
norat, rédacteur d m  R a p p e l ,  qui assistait, 
chez M. de Lanessan, a Ecouen, au dé­
jeuner pendant lequel le capitaine Frey­
stætter, membre du Gonseil de guerre 
qui condamna Dreyfus, aurait tenu les 
propos que l’on sait, avait écrit au pre­
mier président de la Cour de cassalion 
pour lui demander à être entendu.

D'autre part, M- A. Callet, également 
rédacteur au R a p p e l ,  et qui le 12 mars 
déjeunait aussi chez M- de Lanessan 
avec le caoitaine Freystætter, a adressé

— N’essayez pas de voir le capitaine Frey­
stætter, c’est inutile. Il refuse absolument ae

à son directeur une lettre que nous 
avons également publiée.

II est donc probable que cet incident, 
qui surgit d’une façon si inattendue, 
aura sa répercussion devant la Cour de 
cassation, au cas où elle jugerait utile 
d’ordonner un supplément d’enquête.

Ajoutons, pour être complet, que le 
P e t i t  T e m p s  a essayé de rencontrer hier 
le capitaine Freystætter pour lui soumet­
tre les lettres de MM. Honnorat et Gallet. 
Notre confrère n'a pas pu voir le capi­
taine, mais il a recueilli la déclaration 
suivante d’un de ses amis los meilleurs.

capitaine Frey-
  -------   ... absolument ae
recevoir les journalistes et de se laisser inter­
roger par eux. Sa situation d'officier lui dé­
fend, d’ailleurs, de faire à la presse des com­
munications, de quelque nature qu’elles 
soient. Il n’enfreindra pas cette défense.

Voici tout ce que je puis vous dire au 
sujet des renseignements que vous venez me 
demander :

J’ai voulu parler au capitaine Freystætter 
de la lettre de M. Jean Bernard, le correspon­
dant do V In d é p e n d a n c e  b e lg e . Mais U m’a ar­
rêté dés les premiers mots.

« — Je vous prie, m’a-t-il dit, de ne pas me 
parler de l’affaire Dreyfus ni de rien qui s’y 
rattache. Je ne veux pas en entendre parler, 
sous aucun prétexte 1 Que les journaux pu­
blient tout ce qui leur conviendra, cela m est 
indifférent. Je suis soldat; je no dois pas 
parler aux journaux ; mes chefs seuls ont le 
droit de m’mterroger. Si vous avez quelque 
amitié pour moi, ne m’ouvrez plus la bouche 
de ces choses. Ne m’obligez pas à vous dôieu- 
di e de m’en parler. »

Gomme j ’ai quelque amitié pour le capi­
taine Freystætter, je me suis conformé à son 
désir et nous avons parlé d’autre chose.

Voilà tout ce que j’ai à vous dire p o u r  U  
m o m e n t .

On continue 
beaucoup dans la 
bert donl

également à s’occuper 
presse de l’affairo Gi- 
ions hier.nous par

Le T e m p s ,  après avoir reproduit notre 
article, le fait suivre de la note suivante 
qui lui est com muniquée par un ami du 
docteur Gibert ;

était
cine, qu’il s’est occupé a...- ....  _______ ....
d’hypnotisme, mais qu’il n’a jamais ajouté 
foi aux pratiques des médiums.

Quant au récit de l’entrevue du docteur Gi­
bert ot du Président Félix Faure, un certain 
nombres de personnes auxquelles M. Gibert 
avait communiqué les faits sont prêtes à té­
moigner de ce qui suit devant toute juridic­
tion :

1® Le docteur Gibert, qui était en relations 
intimes depuis longtemps aveo M. Félix Faure 
et qui était, par son mariage. Alsacien, avait 
une ancienne amitié pour la famille Dreyfus. 
Quand il apprit la condamnation du capitaine 
Alfred Dreyfus, il fut atterré et se préoccupa 
du mystère de cette trahison sans motif. Il 
demanda une audience au Président.

Il fut reçu le 2ü février 1805, à sept heures 
du matin, à l’EIyséo. Ce fut au sortir de cette 
entrevue qu’à huit heures du matin, à l’hôtel 
de l’Athénée, où il avait donné rendez-vous 
à M. Mathieu Dreyfus, U lui raconta ce que 
le Président lui avait dit et lui révéla ia 
communication au Conseil de guerre de pièces 
dont ni l’accusé ni la défense n’eurent con­
naissance.

M. Mathieu Dreyfus crut devoir garder le si­
lence sur cette révélation jusqu’au moment oû» 
ayant appris de M« Demauge la confidence qui 
avait été faite à cet avocat par son ami, 
M® Salles, il confirma le récit qui venait de 
bouleverser le défenseur de 1804 par la confes­
sion du Président de la République. Il 
exista des pièces d a té e s  et d’uno incontes­
table authenticité qui mettront ces points 
hors de doute.

2® Le docteur Gibert avait été hanté du dé­
sir de se libérer la conscience et de déposer 
publiquement de ces faits. Il vint à Paris 
pour témoigner au procès Zola. On sait de­
vant quelle obstination à répéter : L a  q u e s ­
t i o n  n e  s e ra  p a s  p o s é e  se heurtèrent les 
témoins à décharge dans cette affaire.

Sur tous ces points, la lumière sera faite 
— et les amis du docteur Gibert et de la 
Vérité diront tout, sans réserve et sans dissi­
mulation.

D’autre part, M. Siegfried, sénateur de 
la Seine-Inférieure, dont le nom a été 
prononcé à propos de cet incident, a dit 
a un de nos confrères de la L ib e r t é  que 
M. Félix Faure lui avait déclaré n’avoir 
pas tenu les propos qu’on lui prêtait au 
sujet de la com munication de pièces se­
crètes.

M. Siegfried a ajouté qu’il tenait le 
docteur Gibert en grande estime ; que 
c ’était un hom m e d’une haute intelli­
gence, et que cette intelligence ne s’était 
nullement obscurcie dans les derniers 
temps de sa vie.

G. Davenay.

Oscar II à Saint-Jean-ds-Luz

{Par dêpiehe de notre correspondant particulier)

Biarritz, 28 mara.
Ce matin, à dix heures, la corvette 

norvégienne E l l i d a ,  Ecolo des aspirants, 
commandée par le capitaine de frégate 
Platon, venant de Bordeaux, s’est pré­
sentée devant Biarritz et a salué d'une 
salve de vingt et un coups do canon le roi 
de Suède et de Norvège qui se trouvait, 
avec sa suite, sur la place Bellevue. La 
corvette est allée ensuite mouiller dans la 
rade de Saint-Jean-de-Luz.

A  trois heures de l’après-midi, le Roi 
est arrivé dans cette ville, où il a été reçu 
par le docteur Goyenèohe, maire, et par le 
général baron d'.Azémar, commandant la 
36®division d’infanterie. S. M.Oscar II ctsa 
suite sont montés aussitôt dans une cha­
loupe à vapeur qui les a menés à bord de 
X E l l i d a .  Les aspirants et les marins ran­
gés sur les vergues ont acclamé Sa Ma­
jesté, tandis que la musique jouait 
l’Hymne norvégien. Après avoir visité la 
corvette, le Roi a ordonné un brafrle-bas 
de com bat, qui a été très réussi. Cette 
manœuvre a été suivie de la revue de 
l’équipage.

Ün lunch a été servi ensuite dans le 
carré des officiers. Le commandant a 
porté la santé du roi de Suède et do Nor­
vège. Sa Majesté y a répondu en langue 
norvégienne. Puis, se tournant vers le 
général d’Azémar, elle a prononcé tex­
tuellement, dans le français le plus pur, 
les paroles suivantes :

Je me félicite d« l’hospitalité aimable que 
0 reçois en France. J’en suis d’autant plus 

-jeureux qu’elle m’est otferte dans cetto belle 
région pyrénéenne qui fut le berceau de mon 
grand-uére. Je salue en votre personne, mon 
général, la brave armée qui a d’autant plus 
de droits à des santimenta affectueux de ma 
part que je suis petit-fils de deux maréchaux 
de France du temps du premier Empire. Jo 
lève mon verre et ie bois à la santé du Pré­
sident de la République et à la France,

Le général d’Azémar a répondu qu'il 
était profondém ent touché des paroles de 
Sa Majesté et qu ’il l’en remerciait respec­
tueusement. Puis, il a bu à la santé du

i'

Roi, à la marine norvégienne et à la pros­
périté des deux peuples de Suède et do 
Norvège.

Sur l'invitation du Roi,un triple hourra 
a été poussé en l’honneur de la France, 
puis S. M. Oscar II a quitté X E l l i d a ,  
salué par les vivats do l’équipage et par 
une salve de vingtet un coups de canon. 
A  quatre heures et demie, le Roi débar­
quait à Saint-Jean-de-Luz où l’attendait 
uno foule compacte qui l’a chaleureuse­
ment acclamé.

Avant de rentrer à Biarritz, Sa Majesté 
est allée saluer, au palais de Sacchino, la 
reine Nathalie do Serbie, qui est rentrée 
avant-hier, avec sa sœur la princesse 
Glîika, d’un voyage en Italie.

Jules Aubert

m

LA JOURNÉE
M ercred i ap mars

Sports f Courses à C olom bes (2 h .). —  
P ou le du a F u sil de chasse » (à  l ’ile Seguin, 
B illancourt).

Concours hippique :  1 h ., ch evau x  attelés 
seuls ; 3  h . 1/2, courses au trot ; 4 h . 1 /2 , P rix  
International (attelages à un cheval).

Le Parlement : A  la  Cham bre, suite de la  
d iscu ssion  de la  lo i de finances (10 h . du 
m atin).

Reprise : A  l ’A m b igu , les Chevaliers du  
B rouillard .

Les congés de Pâques : A u jou rd ’hui, à m idi, 
sortie des lycées et collèges rentrée le 12 avril, 
soir).

Les Bibliothèques publiques : Ferm eture des 
b ib lioth èqu es M azarine et Sainte-G eneviève, 
iu sq u 'à  jeu d i pou r la  prem ière, à m ardi pour 
la  seconde (la  B ib lioth èqu e de l ’A rsen al fe r ­
m era dem ain).

Au Palais : C onclu sions du m inistère p u b lic  
dans l ’affaire B on i do Castellane contre les 
Droits de l ’H om m e  (1 «  Cham bre).

Conseil de révision : A  la  m airie D rouot, à 
partir de 8  h. 1 /2  du  m atin, pour les con s­
crits du neuvièm e arrondissem ent.

Obsèques; Com te de C haudordy, 10 h ., Ma­
deleine (réunion, m aison  m ortuaire, 2 2 , rue 
de l ’E lysée).

Le mercredi saint : A  N otre-D am e, de 6  h . à 
10 b .,  exposition  des Saintes R eliques ; de 3 à 
3  h ., vénération des R eliques ; à 4 h. Ténè­
bres ; à 8  h ., retraite des hom m es, prêchée par 
le R . P. Etourneau.

Réunions : P u n ch  offert à M . L u cip ia  pou r 
son  élection  à la  présidence du  C onseil m u n i­
cipa l (9 h . du  soir, hôtel M oderne). —  C on vo­
cation , ù l ’H ôtel de V ille , du  Com ité do d irec­
tion  des Fêtes de P aris, dans lo bu t d ’organ i­
ser une représentation au  profit des sinistrés 
de L agou bran  (5 h. 1 /2 ).

SALONS
— L'ambassadeur de Russie et la princesse 

Ouroussoff, profitant du court séjour à Paris 
de trois célébrités du monde musical russe, 
Mme Gorlenko-Dolina, MM. Auer et Bran- 
doukoff, ont ouvert hier soir leurs salons mal­
gré la semaine sainte, car cet incomparable 
trio d’artistes doit quitter incessamment Paris.

Le programme a été un vrai régal artisti­
que.

Mme Gorlenko-Dolina, la grande cantatrice, a 
chanté des pages de tschaïkow sky, Solovieff, 
Lalo, A. Thomas, Saint-Saëns, Ivanoff, Cui oi 
Dragomirgsky ; M. Brandoukofï, l ’incomparable 
violoncelliste, a joué des morceaux do Tschaï­
kowsky, Davidoff, Saint-Saëns ; M. Auer, le célè­
bre violoniste, des morceaux de W ieniavsky, do 
Tschaïkowsky et de Brahms. On a terminé par le 
Doute, de Glmka. chanté par Mme Gorlenko- 
Dolina 01 M. Brandoukoff.

Succès d’enthousiasme pour tous. Au piano 
d’accompagnement, M. Szulc. Reconnu parmi 
les invités :

S. A. la duchesse Paul de Mecklembourg, ac­
compagnée de Mlle de Flotow; le gouverneur mi­
litaire de Paris et .Mme Zurlinden, les ambassa­
deurs d’Italie, des Etats-Unis ; les ministres do 
Danemark, de Suède et de Norvège; Mme et 
Mlle Due, M. Méline, M. et Mme Pallain, M. et 
Mme Leygues,comtesse Kleinmichel née comtesse 
de Keller, princesse Galitzine, comtesse Lydie 
Rostoptchine, princesse Alexandre Bibesco, 
comte et comtesse Arthur de Gabriac, Mme C. 
Narischkine, Mme Juliette Adam, M., Mme et 
Mlle Poterakine ; baron et baronne de Lancken- 
W akenitz, comtesse Brevern de LaGardie, Mme 
Antocolsky, Mme de Samarine, M. et Mme Raffalo- 
vich, baronne Decazes-Stackelberg.vicomte etvi- 
comtessede Janzé née Choisoul-Gouffler.lo docteur 
et MmeMaurice de Fleury, Mme Beulé, MM. Saint- 
René Taillandier, Bompard, L. do Cernay; comte 
et comtesse Horric de Beaucaire, M il. Lefèvre- 
Pontalis, Arthur Desjardins, Fournier-Sarlovèze, 
docteur Landolt, Bauche, docteur Collet, général 
baron de Freedericksz, M. Mavrocordato, prince 
Alexandre Galitzine, prince Georges Troubetskoy, 
M. de Kartzûw, M. Herlamoff, docteur Nachle’ l, 
M. Effront et tous les membres de l ’ambas­
sade, etc.

La princesse Ouroussoff faisait les honneurs 
avec cette grâce et ce charme dont elle est 
coutumiére.

— Diner suivi de réception intime, chez 
Mmes Paul .Adam et Lucien Mulhfeld. Au 
cours de la soirée, on a acclamé Mlle Bréval, 
men’eilleuse dans l a  M arguerite au rouet, de 
Schubert; Louise Balthy, dans son piquant 
répertoire; Coquelin cadet, dans ses fantaisies 
qui font la joie de tous; M. Le Barg)’, dans 
des poèmes de Mallarmé, dits avec le senti­
ment et le fini artistique où il excelle. L e  pro­
gramme a été clos par une scène inédite 
d'Henri Becque, toute pleine d’esprit, d’ob­
servation et d’ironie, jouée admirablement par 
Mlle Suzanne Devoyod et Mlle Cécile Sorei.

— Charmante réunion musicale et littéraire 
chez Mme Casimir Stryienska. Charles Levadé 
a chanté PAuôs, l'une àe ses dernières compo­
sitions ; le baryton tchèque Nepomuski a in­
terprété avec un talent remarquable des mélo­
dies de Piroda et de Chopin, accompagné par 
Charles Rojoux; MM. Marc Legrand et Paire 
ont lu des vers inédits.

— Matinée de quinzaine, dans l’intimité, 
avant-hier, chez notre confrère Roger d’Avre- 
court, dans ses salons de la rue de Berri.

Au programme : le violoniste Roillcf et le 
compositeur Adrien Hadot ; M. Emile Gou- 
deau, dans ses œuvres ; le guitariste portugais 
Furtado de Mendonça, dans des fa d o s  et des 
fantaisies.

— Mme Emile Herman a fait entendre sa­
medi dernier, en matinée, quelques-unes de 
ses élèves. Parmi les plus remarquées : Mlles 
Adet de Roseville, Marthe Pierron, de Pulido 
et Marie Barthier, qui ont interprété avec une 
rare perfection des œuvres de Riè.s, Men­
delssohn, Grieg et Liszt. Mlle Aubert, la déli­
cieuse harpiste, prêtait son concours à cette 
intéressante séance, ainsi que Mlle Emilie Le­
roux qui a chanté merveilleusement des œu­
vres de Tschaïkowsky, de FontenaiUçs et la 
Fiancée, de Mme G. rerrari.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—■ La princesse Marie de Saxe-Mciningen, 

après un séjour de trois mois â Paris, est 
repartie pour Meiningen.

— Sir Edmund Monson, ambassadeur d’An­
gleterre, qui depuis plusieurs semaines avait 
été atteint de l’influenza compliquée d’un com­
mencement de congestion pulmonaire, a pu 
hier faire sa première sortie, et est allé respi­
rer l'air printanier au bois de Boulogne.

— Arrivés à Paris et descendus au Langham 
Hôtel :

M. et Mmo H. Ruthven Pratt, de New-York • 
M. Denys Cochin, député de la Seine, aveo sà 
femme.

— Demain, dernier jour de l’exposition des 
artistes amateurs, à la salle Petit. 8, rue de Séze.

Signalons, parmi les œuvres les plus admi­
rées de cette exposition : le buste en marbre 
de la vicomtesse Molitor, un vrai chef-d’œuvre, 
fait^ar elle-même, car la vicomtesse est un

sculpteur de grand talent, et le beau portrait 
du comte Maurice de Cossé-Brissac en co­
lonel de cosaque, uniforme qu’il portait au 
bal costumé du prince de Ligne. L’auteur de 
cette page magistrale est le comte André 
Mniszech, le peintre renommé qui vient d’exé­
cuter un autre splendide portrait : celui de 
Mgr Montagnini di Mirabe lo, secrétaire à la 
nonciature apostolique.

— C’est dans les premiers jours de mai que 
M. et Mme Lureau-Escala’is donneront leur 
seconde audition d’élèves, dans les œuvres et 
sous la présidence de M. Masseraet.

Le talent si apprécié des deux sympathiques 
artistes et l'ensemble si charmant de leurs 
élèves font de ces réunions le rendez-vous du 
monde parisien.

CERCLES
— Concert spirituel des plus réussis hier, 

au Cercle militaire. On y a très applaudi : 
Mmes Louise Comettant, Alice "Vcrdié de 
Saula, Mathieu d’Ancy et Valdys, ainsi que 
MM.G.Verdalle et Chassinat. Pour terminer: 
l ’H y m n e  à  s a in te  C e c ile , de Gounod, joué raa-
t istralement par Mmes Comettant, Verdié de 

aula et M. Verdalle.
— Lundi prochain, reprise des excursions 

du < Cyclamen > aux environs de Paris.
Les sociétaires se réuniront à lo heures, au 

Châlet du grand lac, au bois de Boulogne, 
pour aller déjeuner à Versailles.

Jeudi, excursion à Chatou et en forêt de 
Saint-Germain.

Les automobiles sont admises aux réunions.

MARIAGES
—  On célébrera prochainem ent le  m ariage 

de M . G eorges Bonnefous, avoca t à la Cour 
d ’appel, ancien ch ef adjoint du cabinet du mi­
nistre des colonies, avec M ile M arie Cuvillier.

—  M . Jacques D uval, licencié ès lettres, est 
fiancé à M lle H élène-O lym pe-A lphonsine L e­
bret, fille de M . G. Lebret, associé de M . Ben-

f old dans la  direction de la  m aison H enri de 
orniol.
—  Le m ercredi 12 avril, on bénira, en l ’église 

de R om ilIy-su r-A igre, le m ariage du com te 
R ené de La Boissière, fils du com te défunt et 
de la com tesse de L a  Boissière née James, 
avec M lle Germaine de T arragon , fille du 
com te et de la  com tesse G eorges de T arragon , 
née de Cac'queray.

Les tém oins seront, pou r la  fiancée : le com te 
Ernest de Tarragon  et le baron de G aullier des 
Bordes ses oncles ; pour la  fiancée : M M . 
Charles de Jam es, son o n d e , et H enry de Frey- 
cinet, lieutenant de vaisseau, son cousin,

SL/fl LA COTE D'AZUR
—  D e Cannes :
< Le duc de Cam bridge est parti pour R om e.
> L ’im pératrice Frédéric, venant de B or­

dighera, et la princesse H enry de Battenberg, 
venant de N ice, ont assisté hier matin, avec 
le prince de G alles, au service annuel pour le 
repos de Tàme du duc d ’A lbany.

> L ’Im pératrice e t 1a princesse de Batten­
b erg  sont reparties par train spécial, à midi 
cinquante. > ________

DEUIL
—  L e corps de la  com tesse Dzialynska, ra ­

mené de M enton à Paris, a  été déposé dans 
les caveaux de Saint-Louis en l'Ile , où  un ser­
vice funèbre sera célébré le jeu d i 6 avril, à 
midi.

—• N ous apprenons la  m ort : —  D u baron 
de P ignol, ancien m aire de V itrac (D ordogne), 
décédé à M arseille, à  l 'à g e  de 85 ans ; —  De 
M me H oudaüle, sœur de M . Buffet, le regretté 
sénateur, et veuve de l ’ancien conseiller à  la 
Cour de N ancy, révoqué lors des d écrets ; —  
D u com te S ioc’han de K ersabiec, ch e f de ba­
taillon en retraite, décédé à Nantes ; —  D e 
M me B ertran d -T aillet, be lle -m ère  de M . 
Beaugé, adjoint au m aire du sixièm e arrondis­
sement, décédée â  l ’à g e  de 75 ans ; —  D e 
H adji-M oham m ed-A li-M ochir-R eaya-K érinne, 
banquier do B agdad, décédé à  Paris, à  l’âge 
de 35 ans ; —  D e M m e Puga, née Bustamante, 
décédée â  l ’âge  de 54  ans.

Ferrari.

N O U V E LL E S
DE

LA SnSSION FOUREÂÜ-LAMY
Le résident général à Tunis a reçu par 

Ouargla de nouvelles indications démen­
tant les précédentes informations qui 
avaient été fournies à un chef d’In-Salah 
et d'après lesquelles la mission Foureau 
aurait été attaquée par les Touareg.

Les renseignements complémentaires 
recueillis au Sahara par le'chef en ques­
tion ont permis de constater la fausseté 
de la première nouvelle qui lui avait été 
rapportée de cette prétendue attaque.

Ainsi tombent tous les bruits alar­
mants qui avaient été mis en circuiation 
sur le sort de notre mission. On doit, par 
suite, supposer qu’elle poursuit vaillam­
ment et brillamment son r a i d  à travers 
le Sahara.

Rappelons sommairement ses étapes : 
partie do Ouargla en octobre, elle est ar­
rivée le 19 novem bre à Temassinin, à 
430 kilomètres d’Ouargla. Elle s'est diri­
gée de là sur Aïn-el-Hadjadj, où M. le 
vicom te du Passage l’a abandonnée pour 
revenir en France, en rapportant, du 
reste, d’excellentes nouve les de ses 
com pagnons. Le 10 janvier, la mission 
était à Tadent, point d’eau à 300 kilomè­
tres de Tighemagh. C’est de Tadent que 
quelques membres de la mission se sont 
rendus à Bir-el-Gharama, ou m ieux Ta- 
dienout, c ’est-à-diro à l'endroit où la 
mission Flatters fut massacrée en 1880. 
Ils n’ont rien trouvé, d’ailleurs, sur le 
lieu du massacre.

Dans ses dernières lettres reçues en 
France, M. Foureau annonçait qu’il 
comptait arriver à Asiou dans les pre­
miers jours de février. Or, deux télé­
grammes reçus par Ouargla ces jours-ci 
et datés du i l  février font savoir qu’à 
cette date la mission quittait Inzaoua, à 
vingt kilomètres au sud d’Asiou, pour 
gagner l’Aïr.

Puisqu’il en est ainsi, c’est que le pro­
gramme tracé d'avance par MM. Fou­
reau et Lamy s’est jusqu’alors exécuté à 
la lettre. Nous devons donc espérer que 
les choses n’ont point changé de face et 
que nos compatriotes poursuivent avec 
succès le cours de leur belle exploration.

Lorsqu’ils seront à Agadôs, dans TAïr, 
pays tranquille, soit dit en passant, ils 
auront parcouru en plein Sahara plus de 
seize cents kilomètres depuis Ouargla. 
Un joli record, com m e on dit.

M arc Landry*

A  l ’É t r a n g e r

N O U V E L L E S

A L L E M A G N E  
LA CLOTURE DU REICHSTAG 

B e r l i n ,  2 8  m a r s .  — La clôture de la 
sioa du Reichstag aura lieu demain.

ses-

A N G L E T E H R E
NÉGOCIATIO.SÎS ANGLO-RUSSES

L o n d r e s ,  2 8  m a r s .  —  Après une courte
séance, la Chambre 
ajournée au 10 avril.

des communes s’est

On ne croit pas, ici, que l’Angleterre ait pro­
osé à la Russie le démembrement de la 
hine; mais il est certain que des négocia­

tions sont engagées, entre Londres et Péters­
bourg, pour le règlement des 
intéressent spécialement l’Ang
Russie. — P. VILLARS.

questions qui 
eterre et la

ITAUE
LE VOYAGE DD ROI

R o m e , 2 8  m a r s .  — Sur la décision du Roi 
de partir avec la Reine, le 10 avril, pour la 
Sardaigne, le Conseil des ministres vient de 
prendre les dispositions opportunes.

Des officiers de la maison royale sont déjà 
en route pour l’île.

Malgré le désir, exprimé per le Roi, qu’il 
n’y eût point de fêtes à l’occasion de sa venue, 
les Sardes font pourtant de grands prépa­
ratifs. Les souverains s’embarqueront à Ci- 
vita-Vecchia sur le yacht S a v o y e  et arrive­
ront à Gagliari le H. Plusieurs vaisseaux de 
la marine royale feront escorte aux souve­
rains. Le 15 aura lieu une grande revue na­
vale, dans le port de Gagliari, suivie d’un dé­
jeuner des amiraux, sur le S a v o y e . Toute 
une flotte, comprenant plus de trente vais­
seaux, sera réunie pour cette revue.

Le séjour des souverains en Sardaigne sera 
de dix jours. De Gagliai‘i,le roi Humbertfcra 
une visite à Caprera, au tombeau Gari- 
baldi.

L’amiral anglais a fait aussi annoncer sa 
visite au tombeau, en compagnie d’une com­
mission d’ofûciors, pour y déposer une cou­
ronne.

Le général Pelloux et M. Lacava, le minis­
tre des travaux publics, accompagneront les 
souverains durant leur voyage. — Félix.

LA SANTÉ Dü PAPE
R o g tQ f 2 8  m a r s .  —  Le Pape se montre très 

contrarié des nouvelles alarmantes répandues 
à son sujet.

Ces jours derniers, recevant uu personnage 
ecclésiastique français, il l’a chargé de dire 
partout que ces bruits étaient faux. «Je veux, 
a-t-il dit, que les fidèles sachent que le Pape 
est rétabli. » G’est lui gui a ordonné à la non­
ciature de Paris do démentir les bruits alar­
mants.

De renseignements recueillis de différentes 
sources autorisées, il résulte quo la convales­
cence est lente, mais que la santé du Pape, 
bien quo fragile, ne présente pour le moment 
rien d’alarmant. S’il ne commet pas d’im- 
prudences, il pourra dans quelque temps 
reprendre ses occupations habitue les ; mais, 
comme l’a déclaré le cardinal secrétaire d’E­
tat, il faut de grands ménagements.

TJOTES D’ UN PARISIEN

Le Tribunal do la Seine vient de rendre 
un petit jugement qui fera plaisir à bien 
des Parisiens. Il s’agissait d’un conflit sur­
venu entre un restaurateur du boulevard 
et ses tziganes. Car, pour notre malheur, 
il n’est pas de restaurateur, aujourd’hui, 
qui n’ait ses tziganes ! Le restaurateur 
avait prétendu leur interdire de faire la 
quête après chaque morceau ; les tziganes 
maintenaient que c ’était leur droit. Les ju­
ges ont donné raison au restaurateur, et 
j ’ose dire qu'ils ont bien jugé.

 ̂ 11 est déjà assez ennuyeux, en effet, si 
l'on n’aime pas la musique, d’être obligé 
de la subir pendant tout le temps du repas. 
Mais, enfin, l ’ inconvénient n’est pas bien 
grand et, jusque-là, il n’y  a trop rien à 
dire. J’accorde même que certains airs ont 
l’avantage de vous poétiser votre sole au 
gratin ou votre veau marengo. Ils vous 
transportent aux pays bleus et attendris­
sent, en quelque sorte, la digestion.

Mais l ’horrible, c'est, juste à ce moment- 
là, de se voir mettre une assiettç sous le 
nez, et d’avoir devant soi un tzigane qui 
fait des grâces en attendant votre pour­
boire. Ces petits intermèdes, qui se renou­
vellent trois ou quatre fois pendant le 
dîner, qui interrompent la conversation 
et même le tête-à-tête, sont tout simple­
ment odieux I Le Parisien, bonne bétê tou­
jours tondue, a fini par se révolter : les 
restaurateurs ont renvoyé les tziganes à 
leur niche. Qu'ils jouent tant qu’ils veu­
lent, mais qu’ils n’en sortent pas 1 Les oc­
casions de quêtes ne manquent pas à Paris : 
on n’a que trop sujet de mettre la main à 
la poche. C’est bien le moins, cependant, 
qu on ne soit «  tapé »  qu’entre ses repas, 
et qu’on ait tout loisir de déjeuner ou de 
dîner en paix !...

£.
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S E S S I O N

( S é a n c e  d u  m a t i n )

Lorsque los sessions parlementaires 
tirent à leur fin et que les vacances ap­
prochent, on discute une foule de crédits 
réservés, de questions en retard, de pro­
positions d'exirême urgence, qui donnent 
a ces dernières séances l’aspect de la 
plus marseillaise des bouillabaisses.

Hier, l’infanterie de marine avait eu 
les honneurs de la journée. On lui avait 
voté les sommes nécessaires pour galva­
niser ses cadres-squelettes. Aujourd’hui, 
)ar l’organe de M. Laurainc, député de 
a Charente-lnférieure, l’artillerie de ma­

rine a réclamé les mêmes avantages et 
elle les a presque obtenus. On ne lui a 
refusé qu’un général de division. Elle en 
a déjà un, il est vrai, le général Borgnis- 
Desbordcs, mais il est au Tonkin. Etait-ce 
abuser que de lui en donner un second 
en France ?

M. Lauraine et, après lui, le lieutenant- 
colonel du Halgouet, député d’Ille-et- 
Vilaine, ont soutenu qu’elte en avait be­
soin, pour que l’autorité du grade supé­
rieur s'imposât à scs. sept généraux de 
brigade ; mais M. Lockroy a résisté :

M. Lockroy, mini.stro de la marine. — Ce 
serait un bien mauvais précédant, toutes les 
fois qu’un divisionnaire est appelé aux colo­
nies, de créer un autro divisionnaire à Paris. 
Si demain lo général Borgnis-Desbordcs était, 
pour raison de santé, par exemple, rappelé en 
France, l’artillGrie de marine so trouverait 
avoir deux chefs au lieu d’un.

Je demande dono à la Chambre, de repous­
ser, dans l’amendement de M. Lauraine, la 
part de crédit afférente à la création d’un gé­
néral de division. (Très bienl très bienl à 
gauche.)

M. Lauraine m’a dit : mais gui mettrez- 
vous à la téte de l’inspection générale de l’ar- 
tillerio de marine? Notre honorable collègue 
peut être tranquille, j ’y pourvoirai. Mais 
qu’il ne dise pas qu’un brigadier n’aurait pas 
1 autorité suifisanto, attendu que l’emploi 
primo lo grade et que dans l’armée on sait 
obéir.

M. Lauraine. — Mais c’est à condition que 
cet emploi soit créé, et il ne l’est pas aotucîle- 
ment.

M. le ministre de la marine. — Il y a ac­
tuellement un inspecteur général adjoint, le 
général Bourdiaux, très compétent, très es­
timé dan.s son arme, et qui remplit admira­
blement cet emploi.

Je demande à la Chambre d’accepter l’a­

mendement

 - - pa___
soin. (Très bien 1 très bien l sur divers bancs )̂

La Chambre s’est conform ée aux indi­
cations du ministre ; elle a voté le gros 
crédit pour les cadres de l’artillerie da 
marine ; quant au général de division,' 
il repassera l’année prochaine.

La voyant en assez bonne disposition, 
M. Dejeante, qui monte maintenant à la» 
tribune com m e un honnête bourgeois' 
rentre chez lui, c ’est-à-dire tous les jours, 
a demandé un petit supplément pour les 
femmes des gardes-barrières. Vous les 
connaissez, vous les avez vues en che­
min de fer, leur drapeau à la main. Elles 
avaient un minimum de salaire mensuel 
qui s’élevait à la somme énorme de 
2 fr. 50. La Commission a fait un ma­
gnanime effort ; elle a porté ces émolu­
ments à cent sous par mois. M. Dejeante, 
homme insatiable, a invité la Chambre 
à pousser jusqu’à iO francs. C’était pas­
ser toutes les bornes ; M. Peytral s’est 
fâché et il a supplié les représentants dii 
)cuple de s’arrêter sur la pente des fo-' 
les :

M. Peytral, ministre des finances. — II ne 
m est pas possible de laisser passer cet amen­
dement sans protester contre ses conséquen­
ces financières. Au point où nous en sommes, 
il faut absolument arrêter l’augmeatatiou des 
dépenses.

M. Dejeante. — On augmente les géné­
raux, on peut bien augmenter les gardes-bar­
rières I

M. le ministre des finances. — Il ne faut 
pas dire ce qui n’est pas. On n’a pas aug­
menté le traitement des généraux. Si on a 
augmenté leur nombre, c’est que la nécessité 
de cette mesure a été reconnue par la Com­
mission du budget (Très bien I très bien î) Je 
demande instamment à la Chambre de ne pas 
aggraver le déficit, sinon nous ne pourrions 
)lus en sortir. Le gouvernement s’ associe à 
a proposition de M. Sibille, mais il ne peut 

aller au delà. (Très bien ! très bien !)

Sous cette irrésistible adjuration, M. 
Dejeante et ses gardes-barrières ont suc­
combé.

Il restait à statuer sur quelques amen­
dements laissés en route pendant celte 
sempiternelle discussion de cinq mois. 
Comme il arrive presque toujours en pa­
reil cas, ce long stage avait facilité l’ac­
cord entre les amendeurs et le gouver- 
ment. On s'est entendu m oyennantquel-' 
ques concessions réciproques et, à midi 
sonnant, la Chambre en avait fini avec 
Io budget des dépenses. L ’heure de la dé­
livrance étant aussi celle du déjeuner, 
on s’ost donné rendez-vous pour l'après- 
midi avec la ferme résolution d ’expédier 
promptement le budget des recettes au­
quel'le nom do l o i  d e  f in a n c e s  est plus 
spécialement réservé. Mais les gens rai­
sonnables proposent et les bavards dis­
posent.

( S é a n c e  d e  l 'a p r è s - m id i )

Les bavards n’ont pas trop sévi. La 
plupart se sont contentés de soumettre 
a la Chambre des idées bizarres, qui ont 
un côté com mun extrêmement caract^ 
ristique : le besoin d 'e m b ê te r  les gens.

Je le dis sous une forme un peu fami­
lière, niais on croirait vraiment que lo 
génie inventif de ces gêneurs s'attache 
tout spécialement à empêcher les Fran­
çais de se conduire com m e ils l’enton- 
dent, de disposer à leur guise d'eux- 
mêmes, de leurs économies, de leur for­
tune, etc. L ’attentat contre la liberté 
devient à la mode et provoque une sorte 
d'émulation.

Ainsi, voilà un honorable député du 
Pas-de-Calais, M. Dussaussoy, qui rêve 
de supprimer les banques de dépôt où il 
nous plaît de déposer l’argent ou les va­
leurs que nous no voulons pas garder 
chez nous. Et com m e sanction à ce bon 
procédé, il invite la Chambre et le gou­
vernement à mettre un impôt sur les dé­
pôts.

Admirez le système. Dépôts, impôts ! 
Il semble que cela aille de vair.

Lorsque l’Etat nous aura soutiré une 
part de notre épargne, il nous défendra, 
sous peine d'une nouvelle redevance, do 
confier le reste à des établissements de 
crédit choisis par nous. II nous forcera à 
irendrc lo chemin de la Banque do 
France, de la Caisse d’épargne, de la 

Caisse des dépôts et consignations, à 
moins qu'il ne nous oblige à bourrer nos 
poches de Bons du Trésor:

M. Paul Dussaussoy. — Cette redoutable 
situation économique est menaçante pour le 
crédit de l’Etat lui-mêmc. Si ces grands éta­
blissements continuent leur accaparement, 
quelle sera l’opération financière que l’Etat 
pourra faire en dehors de leur intervention 
et sans passer sous leurs Fourches Caudincs?

M. le ministre des finances. — Nous n’on 
sommes pas là et nous n’en serons jamais là 
aussi longtemps que le crédit de l’Etat sera 
supérieur, comme U l’eat, au crédit do toute» 
les banques.

M. Paul Dussaussoy.—Je suis heureux de 
cette affirmation ; elle dément le bruit qu’on 
fait courir que l’Etat est déjà sous leur dé­
pendance.

M. le ministre des finances. — Je le nie
absolument.

M. Charles Ferry. — Mais l’argent de co» 
établissements,c’est l’argent de tout le monde.

M. Peytral, ministre des finances. — Il est 
certain que le chiffre des dépôts en banque 
est actuellement considérable ; il dépasse 2 
milliards. G’est une situation qui mérite qu’on 
l’examine de près ; mais y  a-t-il un danger 
imminent nécessitant l’intervention do l’Etat î  
Je ne crois pas pour le moment.

D’ailleurs, M. Dussaussoy n’a pas précisé 
ses idées ; il parle d’une taxe sur les dépôts ; 
je ne me prononce pas sur ce point, mais je 
déclare que la situation n’est pas arrivée et 
n’arrivera jamais, j'espère, à mettre l’Etat 
sous la dépendance de personne. Il n’est pas 
un établissement financier qui puisse se flat­
ter do lui faire la loi.

Nous avons une faculté d’émission do 
400 millions de bons du Trésor, et nous n’en 
avons émis que 130 raillions, la Chambre voit 
quelle latitude noua reste, et j’aurais faolle- 
lement preneur pour le surplus que M. Dus­
saussoy se rassure, la Banque de France a 
pris et saurait prendre encore, e j»  certain» 
cas, des mesures pour parer aux Inconvé­
nients qui pourraient surgir. (Très bien l très 
bien !)

L ’argent de tout le monde I M. Charles 
Ferry a dit le mot juste. G’est bien pour 
cela qu’on veut mettre la main dessus. 
Pour le moment, la réponse du ministra 
nous rassure; mais ce bon M. Dussaus­
soy a levé itn lièvre que d'autres sauront 
lairc couriv.

On a préseiîté sur divers articles de la 
loi de finances un certain nombre d'a­
mendements qui n’avaient avec le bud­
get que des rapports lointains.

 ̂Pour couper court à toutes ces fantai­
sies, M.Mesureur, présidentdelaCommis- 
sion du budget, a ohoisi la première pro­
position qui lui est tombée sous la main, 
et a réclamé la d is jo n c t i o n  pour oellc-Ià 
com m e pour toutes ses sœurs ou cousi­
nes. En d’autres termes, il a engagé leurs

AAyuntamiento de Madrid



auteurs à en faire des projets de lois spé­
ciaux et prié la Chambre de les renvoyer 
i  des Commissions spéciales, indiquant 
par là que la loi de finances en serait 
soulagée d’autant.

Cette tactique lui a réussi, notamment 
TOur diverses propositions relatives aux 
>nuilleurs do cru. M. Salis, député de 

l'Hérault, a protesté; M. Narbonne, M. 
Augé se sont joints à sa protestation. 
Mais la Chambre avait fait son siège. Elle 
arcfusé de mettre ces terribles bouilleurs 
de cru dans la loi de finances. En réalité, 
c ’était une bataille de quinze jours. M. 
Salis Ta compris et a fini par s’incli­
ner en exprimant l’espoir qu'on réglerait 
les bouilleurs de cru a la rentrée. Qu’il 
ne s’y  fie pas 1 Ils ont la vie dure l 

La Commission a été moins heureuse 
avec les trésoriers-payeurs généraux. 
Malgré l’appui quo lui a prêté le ministre 
des finances, elle n’a pas réussi à los d is ­
j o i n d r e .  M. Klotz veillait. Il a mis la main 
au collet de ces opulents fonctionnaires 
et il n ’entend pas les lâcher. La Chambre, 
qui les aime com m e Philippe le Bel ai­
mait les Templiers, s’est rangée, on ma­
jorité, du côté de M. Klotz, et la d is jo n c ­
t i o n  a été repoussée, après un sévère 
pointage, par 253 voix contre 243 ; iO voix 
d'écart. Il faudra so revoir demain; mais 
lafTairo est trop grave et trop com pli­
quée pour qu’on ne s’arrange pas.

Une grande discussion, moins amu­
sante que la Môme Crevette, s’est élevée 
sur le salaire des conservateurs des hy­
pothèques. Ces fonctionnaires, ou demi- 
fonctionnaires — car leur qualité même 
n’est pas très exactement définie — sont 
des agents que l'Etat nom m e et que lo 
public paie. Le ministre a trouvé qu’ils 
gagnaient trop d ’argent et s'est adjugé, 
cette année, une partie de leurs bénéfi­
ces. Naturellement, ils poussent des cris 
de geais qu'on plume. Plusieurs députés 
ont pris leur défense ; MM. Jouart, Ber­
trand et Borie, notamment, ont discuté, 
contre M. Peytral, la façon dont on leur 
a rogné les ongles. Ils ont signalé à la 
Chambre l’injustice d’une mesure qui, 
tout en laissant d'énormes prébendes à 
quelques conservateurs, réduit les autres 
à la besace. Mais ils ont perdu leur temps 
ct leur peine. Le ministre les a battus à 
plates coutures. Si seulement le peuple 
—  celui qui paye — devait profiter un peu 
do sa victoire I 

M. Dubuisson, député du Finistère, a 
proposé de mettre une taxe, ou plutôt de 
frapper une amende do soixante francs 
sur tout entrepreneur qui emploiera 
des ouvriers étrangers — 60 francs par 
ouvrier I C'est pour rien. Ce nouvel hom ­
mage à la liberté a rencontré un certain 
nom bre d’approbateurs, et la proposi­
tion de M. Dubuisson a été renvoyée à la 
Commission du travail. Il est probable 
qu’elle trouvera un jour sa place dans la 
loi des patentes.

Enfin, M. Camille Pelletan a déposé le 
rapport de la Commission du budgetsur 
les trois modifications introduites par le 
Sénat dans la loi relative aux deux nou­
veaux douzièmes provisoires. Elle en a 
accepté deux et elle a repoussé la troi­
sième, c ’est-à-dire la réduction opérée 
)ar le Sénat sur les constructions d’ôco- 
es. La Chambre a suivi sa Commission 

et la loi est repartie pour le Luxembourg. 
On croit que le Sénat mettra les pouces.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
La séance est uniquement consacrée à 

des scrutins.
On vote sans désemparer: un projet de 

loi modifiant les articles 40 ct 42 de la loi 
du 15 juillet 1889 (services militaires].
— Une proposition de loi tendant à uni­
fier les pensions proportionnelles des 
sous-offlciers, caporaux et soldats ren­
gagés et commissionnés. — Un crédit 
supplémentaire de 1,200,000 francs pour 
le service des pensions des instituteurs.
— Un crédit de 500,000 francs pour se­
cours aux victimes de la catastrophe de 
Toulon. — Un crédit de 5 millions pour 
dépenses faites à Madagascar en 1898,epens 

Ét le Sénat 8’ajourne à jeudi.
p .  B .

y O Ü I L L E T T E S  A U X  Œ U F S  
RIVOIRE ET CARRET

ment ceux des années 1893 et 1897, nous a dit
I. H. Buissoft, directeur do la Société, M. Paul 
Jernhardt estima que, notre Société faisant 

un bénéfice annuel de prés de 110,000 francs, 
notre fonds de commerce valait de 250 à, 
âio.OOO francs ; sans hésitation aucune, il se 
montra disposé à accepter ce dernier chiffre 
comme prix de l ’apport d’une nouvelle so­
ciété anonyme à creer, société à capital fixe, 
lermettant de donner à nos travaux un grand 
éveloppement.
Il fixa lui-môme ce capital à un million, et 

nous déclara en outre, spontanément, que, 
n’ayant nullement en vue une affaire, il as­
surerait, sans commission, sans rémunéra- 
ion d’aucune sorte, la souscription et le 

versement intégral du capital espèces de
700.000 francs quo nous jugions indispensa- 
)le pour les besoins actuels de notre entre­

prise.
C’est aujourd’hui chose faite.
Une assemblée générale a prononcé la 

dissolution anticipée do l'ancienne asso­
ciation et la constitution d’une autre So­
ciété au capital de 1 million de francs, 
divisé en 10,000 actions do 100 francs.

Ce million, chacun des convives a l’air 
de l'avoir à soi seul. ^

Ici lo sourire est d'or.
Au dessert, M. Buisson remercie de 

eur présence le ministre et les person­
nages qui l'entourent. 11 est particulière­
ment touchant quand, parlant de son 
œuvre, il dit:

Tout d’abord nous n’étions que huit. Nous 
eûmes beaucoup de mal. Cinq ans après notre 
existence nous étions sur le point de décéder, 
quand MM. Alphand et Bouvard eurent 
confiance en nous et nous employèrent aux 
ravaux de TExposition de 1889.

En 1883, nous faisions pour 97,000 francs 
de travaux; en 1893, nous en avons fait pour
535.000 francs ; l’an dernier, pour 1 ,^,000 
'raiics.

Nous venons d’étre à môme d’acheter jus­
qu’à une usine de produits chimiques I

Et M. Buisson termine en portant un 
toast à M . Delombre.ct au Président de 
la République.

Toute la salle se lève en criant: « Vivo 
LoubetI a

« L E  T R A V A I L »
Le F ig a r o  s’est toujours fait un devoir 

de favoriser les ouvriers, les bons : ceux 
dont on est content. II le fait avec la 
plus grando joie  quand ils sont les pre­
miers à être légitimement contents d’eux.

Or, c ’est bi^n le cas de l'association 
d'ouvriers peintres fondée en 1882, sous 
cette belle (^nomination : « Le Travail. »

Elle nous intéresse d’autant plus que 
c ’est elle qui a été chargée d'exécuter les 
travaux de peinture de notre hôtel.

Elle a célébré hier en un banquet son 
seizième anniversaire, et il semblera 
bien naturel à tout le monde que M 
Delombre, ministre du com m erce et de 
l ’industrie, ait spécialement tenu à prési­
der la fête.

Autour de lui MM. Mesureur, vice- 
irésidcnt de la Chambre des députés 
^ierro Baudin, ancien président du Con­

seil municipal, aujourd’hui député; Bou­
vard, directeur des travaux d’architec­
ture de la Ville de Paris; le baron Textor 
de Ravisi; les architectes Sauffroy e 
Foucquiau, etc.

En tout 300 convives dans la grande 
salle du restaurant Bonvalet et dans 
quelques-unes de ses voisines.

Durant tout le repas, agrémenté de 
musique, on a parlé des progrès vrai­
ment considérables de cette association.

Que de fois n'a-t-on point mis le Tra­
vail en opposition avec le Capital I

Les ouvriers peintres ont réalisé ce 
problème, ce rêve de cimenter l’étroite 
union du Capital et du Travail.

Ils sesont tout d'abord, dès les premiers 
bénéfices, mis dans leurs meubles ; ils 
ont acquis rue de Maistre, 50, quatre 
bâtiments contigus, occupant plus do 
800 mètres. Ils ont créé 1,500 actions de 
100 francs dont chacune rapportait, l’an 
dernier, 120 francs d'intérêt et divi 
dendeI

Voilà ce qu’on apprend en entendant 
jouer L o i n  a u  b a l  après une fantaisie sur 
C a r m e n .

Emerveillé d'un pareil résultat, un ban 
quier, M. Paul Bernhardt, qui fut juge 
et président de section au Tribunal de 
commerce, a offert gracieusement ses 
conseils à de si merveilleux travailleurs

Après avoir examiné nos bilans;et notam

— Ce sera pour moi une grande joie, dit 
avec sa voix de charmeur M. Delombre, do 
faire part de votre enthousiasme à M. le Pré­
sident de la République. Il apprendra avec 

laisir les résultats de votre be le association,
minemment socialiste, puisqu’elle a triom­

phalement établi l’indissolubuité du Capital 
et du Travail.

Le ministre, très chaleureusement, 
félicite M. Buisson qu’il a été récemment 
heureux de décorer.

11 boit au succès do l’Exposition pro­
chaine, à laquelle il travaille de toute sa 
vigueur parce que, ce faisant, il s'em ­
ploie au bien-être, à la fortune de tous 
et à la grandeur de la France.

On acclame le ministre, puis on écoute 
attentivement MM. Veber, vice-président 
du Conseil municipal ; Mangeot, parlant 
au nom de la Chambre consultative des 
associations ouvrières ; Mesureur, Sem­
bat, Guillotin, Chabrier, Raymond, enfin 
Paul Bernhardt, le créateur de la fortune 
des peintres.

Une seule chose, dit-il, avait d’abord 
préoccupé los ouvriers, la peur du 
« qu'en dira-t-on? » Ils l'ont vite dissipée 
en voyant dans leur transformation en 
capitalistes « l’évolution inéluctable par 
laquelle doit passer la coopération pour 
devenir une force économique ».

Les nom breux groupes ouvriers n’ont 
qu’à faire com m e eux. Il suffit de quinze 
années pour qu’une association devienne 
millionnaire... quand elle rencontre un 
hom m e comme M. Paul Bernhardt; mais 
on affirme qu’il ne demande qu’à trans­
former de même toutes les associations. 
Il n’ en est pas à ses débuts. Grâce à lui, 
le personnel de la banque qu’il dirigeait 
est doté d’une Tente annue le de 30,000 
francs.

C h arles C hlnoholle*

plaçait lo ministre des colonies empê­
ché par un mal assez commun par le 
temps qui court — la grippe — a trouvé 
des accents superbes pour exprimer des 
sentiments qui sont au fond du cœur do 
tous ceux qui ont à cœur la gloire et l’a­
venir du nom français.

Les yeux pleins de larmes, il a évoqué 
la mémoire do Mizon, « cette belle mé­
moire ».

— Il a donné, s’ est-il éçrié, au milieu 
des applaudissements unanimes, tout ce 
qu’un bon Français peut donner à son 
pays. »

Et son dernier mot a été un mot d’es­
pérance, de foi patriotique 1 « Les cœurs 
sont ai vaillants en ce pays qu’il ne faut 
jamais désespérer, car la  France produit 
toujours des héros 1 »

A  ce banquet, se trouvaient réunis (les 
hommes do tous les partis. Le patrio­
tisme les réunissait.

Et je pensais à un autre mort qui, en 
ce jour, a droit aussi à notre reconnais­
sance émue, au comte de Ghaudordy.

Le comte de Ghaudordy était, comme 
Mizon, l ’ami de M. Etienne. Plus d'une 
fois, il me parla du député d’Oran, en 
termes des plus sympathiques, tout en 
lui reprochant son ardeur coloniale. 
J'imagine que M. Etienne devait repro­
cher, de son côté, à son noble ami son 
ardeur « continentale » trop exclusive. 
Mais l’un et l'autre s’estimaient ct s’ai­
maient. Gcs amitiés, qui se combat­
taient loyalement pour lo bien de la 
France, sont un exemple pour nous tous. 
Elles nous sont également un enseigne­
ment, en CCS jours de luttes intestines 
regrettables. En nous combattant, sa­
chons nous respecter, ct laissons planer 
la France au-dessus de nos tristes dé­
bats 1

Puisse la soirée d’hier, où on a évoqué 
des actes d’héroïsme ct de foi patriotique, 
avoir des lendemains heureux, pour la 
politique d’union et de concorde, néces­
saire pour la grandeur de la patrie 1

Maurice Leudet*

L E S  TR AVAU X
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se poursuivent avec une activité fébrile ; 
il est certain qu’ils seront terminés pour 
l’exposition mettant ainsi en plein Paris, 
au quai d’Orsay, le nouveau point ter­
minus de la gare d'Orléans. Le Parc de 
la Faisanderie se trouvera alors à 20 mi­
nutes des Tuileries. C’est donc faire un 
excellent placement ciue d’acheter des 
terrains qui sont actuel ornent en vente au 
prix de 3 fr. 50 le mètre, puisque l’on est 
sûr de voir se produire, d’ici peu de temps, 
une hausse considérable sur ces terrains. 
Rappelons que le Parc de la Faisanderie 
se trouve à Ablon où l’on peut s’adresser 
directement pour traiter ou à la direc­
tion de Paris rue des Petits-Champs n® 61.

Nouvelles Diverses
Aü PARQUET

L’influenza sévit au Parquet comme par­
tout et MM. Pasques et Fabre n’ont pu en­
core remettre au procureur de la République, 
M. Feuilloley, eur.s ordonnances sur les 
affaires Dèroulède-Habert ou sur les Ligues.

Ce sera chose faite la semaine prochaine.
M. le juge d’instruction Flory a confronté 

hier Decrion, l’ex-agent de la Sûreté géné­
rale, inculpé d’espionnage, avec son complice 
Le Rendu. La mise en présence des deux in­
culpés a donné lieu à des scènes très violentes.

Le luge a ensuite entendu Mme Noël, chez 
laquelle Decrion a connu un sieur Lecoq, 
qiril envoya en Allemagne pour relever des 
plana de forteresses et qu’il fit arrêter aus­
sitôt.

UN BANQUET COLONIAL

La P re s s e  c o lo n ia le  et le Syndicat des 
explorateurs français, unis dans une 
môme pensée de patriotisme, donnaient 
hier, à l’hôtel Continental, un banquet 
auquel étaient invités un grand nombre 
de personnalités s’intéressant « à la plus 
grande France».

L ’appel de ces deux associations déjà 
puissantes a été entendu ; et j ’ai compté 
plus de deux cents cinquante convives, 
dont les cœlirs battaient à l’unisson pour 
l’expansion de la patrie française.

Jo cite parmi eux —  j ’oublie beaucoup 
de noms et je  m ’en excuse :

MM. Etienne, ancien ministre, député, qui 
présidait; le général Dodds,lecolone Monteil, 
de Brettes, Rousson, Paul Vivien, René de 
Cuers, Louis Brunet, Gerville-Réache,TJrsleur, 
députés ; Godin et Isaac, sénateurs ; le prince 
Roland Bonaparte; Bellan, syndic du Conseil 
municipal ; Martineau, le nouveau gouver­
neur de Djibouti ; baron de Ravisi, Laotard, 
Bernard d’Attanoux,Dejoux, le cheik Abou- 
Naddara, H. Pensa, Lemaire, A. Greverath, 
Georges Sogler, Yvesde Constantin, Maurice 
Robin, Louis Bellet, Jacquin, le commandant 
Espitîdlier, docteur Léon Dye, docteur Cor­
net, vicomte de Constantin, A. Marx,Taunay,
G. Laforest, Madrolle, Marcel Monnier, As- 
sire, Emile Hess, Barrai, etc., etc.

La musique du 117* régiment d'infan­
terie, a fait entendre pendant le repas, 
les meilleurs morceaux de son réper­
toire varié. Musique et conversation ont 
été des plus animéee.

Le hasard —  dont je ne me plains pas 
— avait placé à ma droite Martineau qui 
va succéder, à Djibouti, à ce malheu­
reux et glorieux Mizon, (lont les services 
rendus à la patrie française ont été à plu­
sieurs reprises, rappelés et applaudis 
dans les toasts.

Martineau me disait : « Je vais partir 
à Djibouti », com m e nous disons : « Je 
vais partir à Bruxelles ou à Londres. » 
Tel autre de nos voisins, parlait de la ré­
gion du lac Tchad et des explorateurs 
qu’il y rencontra, com me, sur le boule­
vard, nous donnons des nouvelles de 
M. un tel, ou de Mme une telle, qui se 
trouvait, il y  a quelques jours, à Nice ou 
à Monaco.

C’est ainsi maintenant que les plus 
grandes distances se rapprochent.

Et maintenant il m e faut passcîr à 
l’heure des discours. On s’est mis à table 
à 8 h. 30; à 9 h. 1 /2  les orateurs ont com ­
mencé à dire de bonnes et belles choses. 
Tour à tour MM. Vivien, Etienne, le 
lieutenant-colonel Monteil, Lemire, Tau- 
nay, le cheik Abou-Naddara, Tessier 
ont pris la parole. Je voudrais rendre 
iustice à cliacun, mais la place m ’est 
limitée. Qu’il me suffise de dire que leurs 
discours ont été des... actes de bons 
Français.

DEUX DRAMES PASSIONNELS
Voilà encore deux de ces drames qui, de 

puis quelques années, ont pris une fréquence 
inquietan e. L© « tuo-la » de Dumas fils est 
devenu d’une application presque quoti­
dienne.

Le premier s’est passé Tavant-dernière nuit 
dans un débit de vins, tenu par M. Pouzadoux, 
38, rue du Commerce, à Grenelle. Un nommé 
Joseph Friteau, âgé de quarante-trois ans, 
terrassier, rencontrant là une femme avec 
laquelle il avait vécu, Joséphine Poinson, 
dite Lefort, marchande au panier, s’est préci­
pité sur elle et l’a frappée de deux coups de 
couteau en pleine poitrine.

La malheureuse est tombée comme fou­
droyée. Jetant alors à terre le couteau dont il 
s’était servi, Friteau s’est croisé les bras en 
disant :

— Ça y est ; maintenant, on peut m arrêter
Le cadavre de la victime a été porté à la 

Morgue. L’assassin a été mis à la disposition 
do M. Garnier, commissaire de police.

L’autre drame a eu lieu rue Keller, 14, au 
domicile d’uno cartonnière nommée Rose 
Moreau. C’est encore la jalousie qui en est le 
mobile. La jeune fllle avait connu un nommé 
Léon Givenne, âgé de vingt et un ans, fon­
deur de métaux, et elle avait cessé toutes re­
lations avec lui. A dix heures et demie du 
soir, il est venu lui demander de renouer. Sur 
son refus, il lui a tiré trois coups de revolver 
qui ne l’ont que légèrement atteinte. Mais, 
croyant l’avoir tuée, il s’est logé deux balles 
dans la tète.

Ii a été porté à l’hôpital Saint-Louis. Dans 
sa poche on a trouvé une lettre dans laquelle 
il annonçait que si Rose refusait de retourner 
à lui, il la tuerait et se suiciderait ensuite.

-t-

M
içais.
.Etienne, particulièrement, quirem -

DOUBLE SUICIDE
Mme veuve Sellier, âgée de soixante-cinq 

ans, habitait aveo son fils, âgé de trente-hui 
ans, route de Flandre, à Aubervilliers. Depuis 
quelque temps, on s’était aperçu dans le voi­
sinage que la mère et le uls ne semblaient 
plus jouir de la plénitude de leur raison. Ils 
tenaient parfois des propos incohérents et 
l’idée du suicide les hantait. Ils n’étaient ce­
pendant pas malheureux. Mme Sellier avai 
une petite fortune, ct on ne s’expliquait guère 
la tristesse à laquelle ils étaient ea proie.

Avant-hier, dans l’après-midi, une forte 
odeur d’acide carbonique se répandit dans la 
maison. Immédiatement on eut l’idée que la 
veuve Sellier et son fila avaient dû mettre à 
exécution Is projet dont ils avaient si sou­
vent entretenu leurs voisins.

On courut prévenir le commissaire de po­
lice et la porte du logement occupé par la 
veuve Sellier et par son fils fut ouverte par 
un serrurier. Les malheureux gisaient iner­
tes, chacun sur son lit. Au milieu do la 
chambre, du charbon de bois achevait de so 
consumer dans un vâste réchaud en fonte. 
On tenta de les ranimer. Soins superflus, la 
mort avait fait son œuvre.

dans leur répertoire. Le concert a été suivi do 
la lecture d’un Palmarès contenant de très 
nombreuses promotions, nominations ct d’ira- 
>ortantes gratiûcations, et du tirage d'une 
ombola gratuite comprenant beaucoup de 
ois, tous offerts par M. Dufayel : billets do 
)anquede 500,100 ct 50 fr., obligations delà 

"Ville de Paris, voyages de 3  jours à la mer, 
au Havre, Ilonfleur, Trouville et Rouen, dont 
doivent bénéficier 40 employés désignés par
le sort (le premier départ aura lieu samedi 
irochain) ; livrets de caisse d’épai'gne, meu- 
>Ics, bronzes, etc., et comme gros lot, ce qui 

n’est pas banal, une maison de campagne 
meublée que le gagnant, M. Boucher, employé 
à la comptabilité, pourra à son choix, prendre 
toute bàtie, ou faire construire dans une lo­
calité des environs de Paris, au compte de 
M. Dufayel.

La crémaillère de cette maison sera l’occa­
sion d’uno nouvelle fête offerte à 300 em- 

oyés également tirés au sort. La Tombola 
a été suivie d’un lunch et d’un bal, terminé 
par une farandole monstre, puis chacun s’est 
rendu à nouveau aux trois buffets largement 
servis par la maison Joséphine où les toasts 
se sont succédé et où M. Dufayel a annoncé 
à son personnel qu’à partir àe ce jour, les 
magasin.» seraient ferméss le dimanche, à 
midi et demi. Le merveilleux éclairage, les 
plantes, les fleurs d’un très grand goût, se 
mêlant aux claires toilettes des dames, ont 
donné un aspect particulièrement élégant à 
cette fête de famille qui se renouvellera dans 
quelques mois, pour un public d’invités, lors 
de l’inauguration du théâtre et des nouveaux 
halls et galeries.

PARIS LA NUIT
Un individu chercha querelle, avant-hier, 

vers minuit, à plusieurs personnes qui sor­
taient d’une brasserie do ia rue Fontaine. 
Tout à coup, il s’arma d’un revolver et fit feu 
sur le groupe à plusieurs reprises. Une jeune 
femme fut atteinte d’une balle à la poi­
trine.

Attirés par les cris delà victime et par le 
bruit dos détonations, des gardiens do la paix 
arrivèrent. A leur approche, le meurtrier prit 
la fuite. Les agents se mirent à sa poursuite, 
et essuyèrent deux coups do feu quils purent 
éviter. Ce ne fut qu’à 'angle do la rue Man- 
sard qu’ils rejoignirent le fugitif avec lequel 
ils durent engager une terrible lutte.

Ils réussirent néanmoins à le maîtriser et 
le conduisirent au poste de police de la rue 
de La Rochefoucauld.

M. Cornette, commissaire de police, a en­
voyé, hier matin, au Dépôt, ce dangereux 
malfaiteur, un nommé Léon Simon, un vieil 
habitué de la police correctionnelle.

C e n t a n s  d e  m o d e  depuis M m e  T a î l ie n  e t 
s o n  c o rtè g e  d 'a d o r a te u r s  jusqu’au f o y e r  de  
l a  C o m é d ie  f r a n ç a is e  e n  1 8 9 9 ,  tel est le pa­
norama particulièrement instructif que nous 
offre Higli-Life tailor dans son Album-prime 
annuel. L’élite de nos artistes l’a admirable­
ment secondé. A noter, parmi les dessins sa­
tiriques, le J a r d in  d e s  T u i le r ie s  s o u s  l ’E m ­
p i r e  e t  l ’O m n ib u s  f i n  d e  s iè c le , deux étour­
dissantes compositions de Molocb. Ajoutons 
que Zicr, Job et Léandre sont de la fête. On 
n’a qu’a demander cette œuvre : on la recevra 
franco.

Jean de Paris.

Mémento. — Georges Chantaloup, ajusteur,
?ui travaillait avant-hier soir, à la gare Saint- 
lazare, à la réparation d’un signal, est tombé, 

par suite d’un faux mouvement, do la hauteur de 
six mètres. Transporté, grièvement blessé, à l'hô­
pital Beaujon.

•F* do P*

L E S  C O L O N I E S

Dans l'éloquent discours qu'il a pro­
noncé à Alger, à l'ouverture du ving­
tième congrès de géographie, M. de 
Brazza a fait une heureuse allusion aux 
récentes conventions diplomatiques qui 
ont réalisé « la réunion, sur les bords du 
lac Tchad, de l’Algérie, du Soudan et du 
Congo ».

Il a reporté sur M. Gentil la plus grande 
)art de cet honneur, mais il n’a pas ou- 
)lié de dire ce qu’on devrait, en ce sens, 

à la mission Foureau-Lamy ;
Voici, a-t-il dit, que la mission Foureau- 

Lamy s’avance vers les régions soudanaises. 
Ces régions furent, pendant des siècles, le ter­
ritoire d’expansion et la source de richesses 
des anciens Etats barbaresques. « Si vous 
êtes pauvres, dit un proverbe arabe, allez au 
Soudan ! »

Le temps n’est-il pas venu pour nous aussi 
de faire un pas en avant et de nous rappro­
cher de ces régions, pour y préparer a nos 
descendants un avenir prospère?

L’idée de cette marche en avant a fait, il y
y  a plus de vingt ans, l’objet des discussions 
d’une Commission de quarante-quatre mem­
bres, la gi-ande Commissiondu Transsaharien, 
comme on l’appelait en 1878. Elle semblait 
devoir rédiger tout un programme grandiose 
d’expansion africaine dont l’Algérie serait la 
base.

La France ne sut pas suivre l’impul­
sion qui lui était donnée, et elle laissa à 
l’Etat du Congo l’ initiative du premier 
chemin de fer de pénétration au centre 
de l’Afrique. Mais, depuis quelques an­
nées, le réveil de l ’idée de l’expansion 
coloniale nous a fait faire de notables 
progrès.

Les steamers du Congo français sont arri­
vés sur le Tchad, aux limites mêmes du 
Sahara. Les voies qui pourront relier un jour 
le vaste bassin fluvial du Ghari et du Tchad 
à celui du Congo sont à l’étude sur divers 
points, et j ’espère que, grâce à la vapeur, la 
civilisation pourra bientôt faire un nouveau 
pas en avant. _

Notre Algérie, au sud des territoires ac­
tuellement occupés, offre une série d’oasis 
que la nature semble avoir placées comme 
des étapes intermédiaires entre la côte médi­
terranéenne et l’Afrique intertropicale.

Je ne doute pas que le vingtième congrès 
de géographie ne fasse faire un pas décisif à 
cette question de la pénétration saharienne, et 
qu’il n’ait pour résultat pratique de faire re­
porter plus en avant dans le Sud la base 
d’opérations des explorations futures.

En terminant, M. de Brazza a parlé 
« du grand empire africain dont Alger 
est la future m étropole », ce qui ne pou­
vait que lui valoir les chaleureux applau­
dissements des Algériens présents au 
congrès.

M arc L a n d ry .

UNE FirrE INDUSTRIELLE
La fête des récompenses quo M. Dufayel 

offre tous lés ans à ses employés a eu heu 
dans sa salle des Fêtes. â,O0O personnes 
y assistaient. Au programme : un brillant 
concert aveo Mmes Tanesy, de TOpéra, 
Marthe Allex, du Palais-Royal. MM. Co­
quelin Cadet, de la Comedie-Française, 
(jhambon, de TOpéra, Clément, de TOpéra- 
Comique, le violoniste Planel, Violette, du 
palaia-Royal, etc., qui se sont fait appUudii

Quincy, commandant la  légion de la  garde ré- 
publicam e ;

Bonnal, commandant le 124* régim ent d 'infao- 
terio.

P ar un autre décret, le co lon el P rév ost, com ­
m andant la  légion de gendarm erie de la  Seine- 
Inférieure, est nom m é co lon el de îa  garde ré ­
publicaine.

Banquet de la presse militaire.—  M . de F rey ­
cinet, ministre de la  guerre, a présidé hier soir 
le  banquet annuel du Syndicat de la  presse 
militaire. M . L ock roy , ministre d e  la  m arine, 
y assistait.

M . de F reycinet a pronon cé une courte allo­
cution. Faisant allusion à  Taffaire D reyfus, le 
m inistre a constaté que la  F rance a eu à sup­
porter une grande épreuve : «  U ne sorte de 
poison  subtil, a -t-il dit, s ’est répandu dans le 
sang de la  nation. Partout les m êm es sym p­
tôm es se sont m anifestés, e t peu  de Français 
ont échappé à ce  qu 'on pourrait appeler une 
véritable épidém ie m entale. >

L e m inistre est convaincu que cette épreuve 
touche à son term e. «  U n arrêt viendra bien­
tôt, a joute-t-il, rem ettre toutes choses à leur 
p la ce . >

Mouvement judiciaire. —  M . Guillain, minis­
tre des colon ies, a fait signer hier matin au 
Président de la  R épublique le  m ouvem ent 
judiciaire colon ia l suivant :

Sont nom m és :
Procureur de la République à Saïgon, M. Long, 

iuge-président à  Hanoï, en remplacement de M. 
Mirabez, décédé.

Juge-président à Hanoï, M. Boyer, procureur 
de la République à Traviech.

Procureur à Traviech, M. Tanant, juge à Saï­
gon.

Un monument papal. —  V o ic i la  liste des 
prem ières souscriptions au m onum ent qu ’on va 
ériger en Téglise Santa R osa  de V iterbe en 
souvenir de la  prem ière com m union faite dans 
cette ég lise  par le pape Léon X III , e t du re­
gretté nonce apostolique M g r Clari, arche­
vêq u e  et évêque de V iterbe :

B. do J., 1,000 fr.; J. Chartier, 200 fr.; marquis 
da Fresnays,500 fr .;E .R uault,100fr.;M .N ouiler, 
100 fr.; Mme Mortier, 200 fr.; P. Lebrun, 100 fr.; 
prince dclla  Rocca, 500 fr. ; N. N., 1,000 fr. ; A. 
Syrée, 50 fr. ; Mme L. Boyer, 100 fr. ; Richard 
Leclerc, 20 fr.; L. Meunier, 100 fr.; Th. Remy, 
50 fr .; C. Bisson. 40 fr .; F. Lacroix, 20 fr .; Ch. 
Durant, 20 fr. ; Mme Bellocq, 500 fr. ; Mme E. 
W hiifleld Duff, 50 fr. — Total ; 4.650 fr.

Les offrandes doivent être adressées à M gr 
R agon esi, vicaire général du diocèse de V i­
terbe, II bis, rue Legendre.

Co/on/es. —  L e m inistre des colon ies a  fait 
signer un décret nom m ant gouverneur de 4 ® 
classe M . M artineau, secrétaire général des 
colon ies et le  chargeant du gouvernem ent de 
la  côte  des Som alis, en rem placem ent de M. 
M izon, décédé le  22 m ars à M ayotte, avant 
d ’avoir pris possession  de son poste.

M . L e B oucher est nom m é ch e f du service 
de Tém igration à  la  R éunion , en rem place­
m ent de M . M alcor, admis à faire va loir ses 
droits à  la  retraite.

Avis. —  Il arrive parfois qu’ une publicité in­
tense perm et à des produits de seconde qualité 
de supplanter —  pou r peu  de tem ps, il est 
vrai —  les articles de fabrication irréprocha­
ble. L ’huile d 'o live de TUnion des Propriétaires 
de N ice , 10, avenue de TOpéra, n 'a jam ais eu 
à en pâtir, son incontestable supériorité la 
m ettant au-dessus de toute concurrence.

I n f o r m a t i o n s

Armée. —  L e  m inistre de la  guerre a fait 
signer des décrets aux term es desquels sont 
nommés :

Généraux de division : Les généraux de bri­
gade Morio, commandant Tartilïeriedu 12* corps 
d'armée, et Jeannerod, commandant la 12* bri­
gade d'infanterie.

Généraux de brigade : Les colonels Solard, 
commandant le 8 '  régiment d'infanterie ;

Litschfousse, de l’artillerie, commandant supé­
rieur de Rayonne ;

Texier de La Pommeraye, commandant le 139* 
régiment d ’infanterie ;

Montagne, commandant le 18* régiment d'in­
fanterie ;

Lelong, commandant le 16* régiment d’infan­
terie ;

Desloye, chef de la  14* légion de gendarmerie ;
Berthier, du génie, commandant supérieur de 

I^angres ;

<( L ’ O R Ê X I N E »

Les chroniques médicales ont signalé 
récem ment l’apparition d'un médica­
ment nouveau, expérimenté avec un réel 
succès dans los premières cliniques d’Eu­
rope et qui a, sur Testomac, une action 
très puissante. « L ’Oréxine », qui, sous 
forme de tablettes chocolatées, se vend à 
la Pharmacie Normale, rue Drouot, est 
recommandée aux dyspeptiques, et gé­
néralement à tous ceux dont l’cstomac 
est malade ou simplement fatigué.

A L ’ H O T E L  DE VILLE
La question dea étalages n’ayant pu être 

traitée lundi, à cause du trop grand nombre 
d’affaires portées à Tordre du jour, le préfet 
de la Seine a dù convoquer hier les conseil­
lers en séance publique extraordinaire.

Inutile de dire que les tribunes étaient 
bondées. Marchands et employés se trou­
vaient là comme au Tribunal, assistant à leur 
propre procès.

A neuf heures du soir, les patrons l’empor­
tent. Ils pourront avoir des étalages en se­
maine jusqu’à huit heures et le dimanche 
jusqu’à six heures.

ws-~wwv M. Félix Faure, on le sait, a été 
inhumé dans le modeste caveau de sa famille. 
Il est de toute convenance de le placer dans 
un monument plus digne de lui.

Le Pére-Lachaise, dépendant du Conseil 
municipal, laissons parler M. Grébauval :

Messieurs, vous avez décidé que les terrains 
faisant partie de l'ancien square de la 66* divi­
sion, au cimetière de TEst, ne pourraient être dé­
livrés que sur délibération spéciale du Conseil.

ActueUenient, les emplacements disponibles 
en cet endroit sont au nombre de deux :

L’un, comportant uno superficie de 4 m. 80 c. 
(1 m. 6 0 X  3 m.), est situé entre les sépultures 
Floquet et Anatole de La Forge, en bordure de 
l'avenue circulaire.

L’autre, de 3 m. 75 c., est placé près du monu­
ment Cernuschi, en bordure du chemin d’Ornano.

La famille do M. Félix Faure ayant manifesté 
le désir d’élever un monument au défunt sur le 
premier de ces emplacements, j ’ai Thonneur, 
messieurs, de vous proposer d ’accueillir favora­
blement cette demande, persuadé que le Conseil 
municipal sera heureux de donner à la famille de 
Tancien Président de la République ce témoi­
gnage de déférente sympathie.

La proposition est adoptée à Tunanimité.
Le Conseil, sur la proposition de 

M. Labusquière, envoie à la famille Mizon 
l’expression de ses sympathies attristées.

Henri Hamoise.

LA DELYOLINE "̂"̂iSYisEPTiQUE
arrête et prévient la chute des Cheveux. 

L A  D E L Y O L IN E  e s t à  l a  C h e v e lu re  ce q u e  
V e a u  d e n t i f r i c e  e s t à  l a  B o u c h e .

Phî® t)ELvallée, 53, rue de Prony. Le flacon 
PHARMACIEN0RMALE,19,r.Dr0U0t. 5 fr.

C
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HEVEux CLAIRSEMÉS, épaissis, allongôs par 
J V E x t r a i t  c a p i l la i r e à e s B é n é d ic t in s d u M o n t  

M a je l l a  qui arrête la chute et retarde la déco­
loration,b fr. le flacon.Franco mandat, 6 fr. 85.
E .  S e n e t, administrateur, 35,r. du 4-Scptembre.
T AAiriTTAUT I IO Y E A ,,  r u e  B o c c a d o r ,  a v .d e  
J u A Iiu n A M  t ’A lm a ,  C h.-E lysées. 1®' o r d .

ARDS d e  t o i l e t t e  pr l a  v i l l e  e t le  th é â t re .  
Ch. Fay, parfumeur, 9, r. de la Paix, Paris.

C HEVEUX AUX BEFLEre d ’o r  par l’emploi bien­
faisant de T£A ü  r/iVrOiSferdeLENTHÉRic, 

245, rue St-Honoré, Paris, 5 fr.; franco 5 fr.85.
ONTRE LES MAUX D’ESTOMAC

ET LES DIGESTIONS DIFFICILES

LIQUEUR NORMALE
aux trois fermehts (Pepsine, Diastase et Pan- 
créatine). — P H A R M A C I E  N O R M A L E ,  
17-19, rue Drouot, et 15-17, rue de Provence.

C

L e  reconstituant le plus énergique pour ren­
dre en peu do temps force et santo aux en­

fanta pâles, anémiés par la croissance ou les 
études, est toujours la F E R  D E  L E R A S ,  
préparation rationnelle qui ne provoque pas 
la constipation et n’offense pas Testomac.

Sïgaro à ta ̂ ourse7
Mardi 28 mars.

Comme il n’y a rien de fâcheux et mômef 
rien de nouveau en politique, comme on n’a 
pas de trop de grosses craintes ou sujet de l’ar­
gent, on ne prévoit aucune espèce de batailla 
pour la liquidation. Néanmoins, on bat en 
retraite. Oa y apporte même une certaino pré­
cipitation, et c’c.st lo beau temps qui en est ia 
cause : quand vient Theuriî des vacances de 
Pâques, tout le monds es» pressé d’aUcr faire 
un petit tour à la campagne ; et, s’il ne tombe 
pas des hallebardes, on s’arrange de façon à 
lartir plus tôt quo plus tard. D’où Ten.sem- 
jIo  aveo lequel s’effectuent les allégements ac­

tuels.
Ces choses-là ne vont pas sans donner à la 

cote un aspect de mélancolique lourdeur. Nos 
re n te s  paient à cette lourdeur un tribut de IS 
centimes, tant pour le 3  0 /0  à 103 20 après
102 35 que pour le 3  1 / 2  0 / 0  à 103 55 après
103 62. Au comptant, 20 centimes de diminu­
tion pour le premier, et 15 centimes pour I« 
second. Après Bourse, on est un peu plui 
ferme.

U E x ié r ie u r e  continue ses étapes vers la 
hausse, mais avec une certaine lenteur, el 
non sans luttes. Aujourd’hui, à 59 90, on no 
gagne que 5 centimes, et on a fait 60 25 au 
Î)lu3 haut. Les B o n s  C u b a in s , par contre, sonl 
menés rondement ; le 6  OjO gagne 6 franc» a 
275, le 5  O'O  10 francs à 242. U l l a l i e n ,  très- 
oflert tout lo temps, perd 37 centimes à 94 72- 
Les valeurs ru s s e s  sont égaloments faibles, à 
cause des bruits de famine qui ont couru ; le
3  0 / 0  1 8 9 1  recule do 94 à 93 80, le 3  0 / 0  1 8 9 0  
de 93 75 à 93 50. Baisse de 35 centimes sur lo
4  0 / 0  B r é s i l ie n  à 63 25, et de 55 centimes 
sur le 5 OjO à 70 10. Mais la M in a s  G o re a s  
reste ferme à 365; et V E s p i r i t o  S a n to ,  dont 
je prévoyais hier lahaus.se gagne 6 francs à 
36(). Le T u r c  C est à 27 05 au lieu de 27 10 
après 27 20 ; le D immobile 22 85. La B a n q u e  
o t to m a n e  a perdu 3 francs à 565.

’La B a n q u e  d e  P a r i s  reste à 1,018, le C o m p ­
t o i r  à 605. le F o n c ie r  à  755, la B a n q u e  I n t e r ­
n a t io n a le  à 600 ; ce sont des moins values de 
2 à 4 francs sur hier. Elles sont plus médio­
cres encore sur le L y o n n a is  à 89/ et la So­
c ié té  G é n é ra le  à 581. Le C r é d i t  I n d u s t r i e l  à 
630 et la B a n q u e  S p é c ia le  d es  V a le u r s  in d u s ­
t r ie l l e s  à 227 sont en légère avance.

La souscription aux 1(X),000 actions nou­
velles de cette dernière a été close le 25 Mars- 
Les titres ont été souscrits par plus de 3,200 
actionnaires et porteurs de parts do fonda­
teurs. Us ont les mêmes droits que les actions 
anciennes, sauf en ce qui concerne le solde 
du dividende du premier exercice.

Le L y o n  cote 1,950, l ’O r lé a n s  à 1,855, sans 
changement, lo N o r d  gagne 4 francs à 2.134. 
Au comptant, T£'5  ̂à l,0o0 et l ’O u e s t à 1,190 
perdent une dizaine de francs. Les chemins 
espagnols sont fermes, sauf V A n d a lo u .

Le S u e z  réactionne de 10 francs à 3,735, les 
V o itu r e s  de 12 francs à 647 le G a z  de 10 francs 
à 1,255, le T h o m s o n -H o u s to n  de 20 francs à 
1,535 ainsi quo la S o s n o v ic e  à 1,935, la De  
B e e rs  de 12 francs à 691. Le R io  est ferme à 
1,021. Lo rest(5 est sans affaires, aveo unq 
nuance faible.

Le Boursiero

• et à mesure du développement 
souterrains, si Ton a soin de

M i N E S  D ’ O R
Après avoir étudié les mines en pleine mar­

che et donnant des dividendes, nous passons 
à la seconde catégorie, à savoir : les Compa­
gnies en période d’installation, mais dont les 
puits ont déjà atteint les couches aurifères, et 
dont les travaux sont déjà suffisamment avan­
cés pour qu’on puisse se faire une opinion de 
la valeur de la mine. On trouve encore quel­
ques-unes de ces Compagnies sur Tafüoure- 
ment ; mais la plupart sont sur la première 
ou sur la seconde rangée do deep levels.

Cette seconde catégorie présente, naturelle­
ment, un peu plus de risques quo la première. 
Tout d’abord,la valeur de la mine, au lieu de 
s’établir d’après les « résultats pratiques do 
l ’exploitation», ne peut être basée que sur 
des « estimations ». Toutefois, comme ces 
« estimations » résultent des « essais » préle­
vés sur le minerai de trois mètres en trois 
mètres au fur 
des travaux
prendre une moyenne plutôt faible de ces 
essais et de diminuer encore cette moyenne 
de trente à (j ûaranto pour cont pour la perte 
subie dans les différentes manipulations, le 
chiffre final auquel on arrive constitue une 
approximation très sérieuse de la richesse de' 
la mine.

En second lieu, les entreprises do ce groupe 
doivent compter avec les plus-values sur les 
devis de construction, et avec les retards qui 
se tradui.sent par des pertes d’intérêts, ot par 
des suppléments de fonds à fournir à la com­
pagnie avant qu’elle puisse entrer dans la 
période des dividendes.

Pour ces raisons, los cours des actions de 
cette seconde catégorie peuvent être moins 
stables que ceux de la première; l’apprécia­
tion y entre peut-être pour une plus grande 
part que lo calcul, et ils dépendent surtout 
des considérations suivantes : i® Epaisseur et 
angle d’inclinaison des couches aurifères, et 
résultats des essais du minerai ; 2® Etat plus 
ou moins avancé des travaux de développe­
ment et des installations de surface ; 3® Situa­
tion financière de la Compagnie, prix auquel 
ressortent ses « daims », et rapport entre ce 
prix et lo bénéfice probable à espérer du 
« daim » ; 4® Groupe financier dont la Com­
pagnie dépend, etc.

Par contre, les actions de ce genre offrent 
une marge à la hausse plus grande que celle» 
des compagnies arrivées à la pleine période 
d’exploitation; et ce n’est généralement pour 
elles qu’une question de temps avant quo 
leurs actions atteignent une capitalisation 
égale à celle des vieilles compagnies.

Henry Dupont.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
Compagnie parisienne du Gaz. — L’assemblée 

des actionnaires a eu lieu aujourd'hui. Les 
com ptes et inventaires ont été approuvés. Le di­
vidende a été fixé à 62 fr. 50, somme sur laquelle 
il a été payé un acompte de 12 fr. 50 en octobre. 
Une autre somme de 12 fr. 50 sera mise en ré­
serve au crédit des actions jusqu’à ce  quo le 
Conseil d'Etat ait prononcé sur le recours formé 
contre l ’arrêté du Conseil de préfecture en date 
du 27 juin 1898. En conséquence, il sera payé 
36 fr. 50 aux actions, à partir du 6 avril pro­
chain.

Les obsèques de M®" Fonteneau
(P ar dépêche de notre correspondant particulier)

Albi, 28 mars.
Les incidents si douloureux qui mirent 

Mgr Fonteneau aux prises avec une 
grosse partie de son clergé et déterminè­
rent les notabilités catholiques de son 
diocèse à tourner le dos à 1 archevêché, 
datent du jour où le prélat invita à sa 
table et à ses soirées le bureau et la 
gauche du Conseil général. M. le sé­
nateur Barbey, et ses amis de l’as­
semblée départementale l'ont sans (àpute 
oublié puisque aucun d'eux n 'a dai­
gné ou osé suivre lo cercueil do Tévô- 
que républicain, qui se com prom it pour 
eux avant la lettre. Ironie triste des cho­
ses d’ici-bas. C’est le représentant du duc 
d’Orléans dans le Tarn, entouré des chefs

AGHE8 DE ROUSSEUR, hâlc, rides, s’eii iront, 
sans répliquer, si vous leur signez leur 

congé a y e c  lC V F R I T A B L E  E A U  D E  N I N O N  
de la P a r f u m m  y in o n ^  31, rue du 4-Septbi«,
T

constitués, il n’y  avait pas dans ce bril­
lant cortège un seul républicain qui ait 
tenu à rendre un suprême hom m age au 
prélat qui, durant quinze ans, ne cessa , 
de manifester dans le diocèse d’A lbi '

Ayuntamiento de Madrid
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vive sympathie pour les hommes et les 
choses de la République.

Se prodiguant peu dans le monde, en 
dehors de ses tournées pastorales, Mgr 
Fonteneau était peu connu. C’est cepen­
dant avec un pieux empressement que la 
population albigeoise a salué son cer­
cueil. Toute la population était dehors 
pour voir passer la dépouille mortelle de 
révêque qui fit tant de bruit. Le cortège, 
exclusivement com posé des sociétés, 
con g é la tion s , pensionnats, confréries, 
séminaire, prêtres du diocèse, autorités, 
corps constitués, etc., se déroulait, su- 
)erbe et imposant, sur un parcours d ’un 
ulomètre.

Lorsque M gr Mathieu, archevêque de 
Toulouse, a fait la levée du corps en­
touré de NN. SS. les évêques de Montau­
ban, Angers, Cahors, Rodez et Mende, 
les honneurs militaires ont été rendus
f>ar une compagnie du l-iS* de ligne, et 
a musique du régiment, qui a été auto­

risée à assister à la cérémonie religieuse, 
a joué la Marche de Chopin tandis que 
de tous les clochers des églises et cha­
pelles s’échappaient les notes plaintives 
du glas.

Le char funèbre, de première classe, 
était traîné par quatre chevaux riche­
ment caparaçonnés et conduits par des 
valets de pied. Sur ie cercueil simple­
ment le camail violet et le rochet- Pas de 
fleurs, pas de couronnes. Les cordons 
du poêle étaient tenus par MM. le géné­
ral de Mibielle, commandant la 64* bri­
gade d ’infanterie ; Granié, président du 
Tribunal civil ; Robert, président du Tri­
bunal do com m erce, et Maignal, vice- 
président du Conseil de préfecture, rem ­
plaçant le préfet, M. Godefroy, subite­
ment indisposé la nuit dernière et qui 
s ’était fait excuser.

Au deuil,les trois vicairescapituIaires.M. 
ErnestPonteneau, ingénieur, frère du dé­
funt; les parents, puis le baron do Gorsse, 
ancien député du Tarn ; le comte Gardés, 
président des Comités royalistes d'arron­
dissements ; de Laportalière et Pigasse, 
anciens conseillers généraux ; Bellouard, 
Dupuy et Berbié, avocats ; le baron 
Am édéeReille, députoduTarn, représen­
tant la députation catholique du Tarn ; 
l’abbé Batifol, recteur de l'Institut ca­
tholique de Toulouse ; les directeurs des 
deux journaux conservateurs. Puis ve­
naient les autorités civiles et militaires, 
les magistrats, les corps constitués. Le 
Conseil municipal d ’Albi était absent.

Un goût parfait avait présidé à la dé­
coration funèbre de la cathédrale. C'est 
Mgr Enard, évêque de Cahors, qui a dit 
la messe et c ’est M gr Mathieu, archevê­
que de Toulouse, qui présidait. Les 
chœurs du séminaire et de la maîtrise et 
l ’orchestre ont exécuté la messe do Ché- 
rubini. Après la messe, Mgr Rumeau, 
éyêque d’Angers, qui fut sissocié pendant 
dix ans, à Agen, aux labeurs de Mgr 
Fonteneau, a prononcé l'éloge du prélat.

L ’éminent orateur a pénétré dans la 
vie intime de l’évêque qui fut son confi­
dent et son ami, et a scruté la pensée 
inspiratrice de ses œuvres. M gr Fonte­
neau a agi, a-t-il dit, il a souffert, il a 
)rié. L ’éminent évêque d ’Angers dôve- 
oppe ces trois pensées avec une grande 

ampleur de vues, une réelle éloquence et 
une sincère émotion.

Claironné par un organe sympathique, 
dit avec chaleur et émotion, ce discours, 
qui est m oins une oraison funèbre qu’une 
réhabilitation de l’évèque méconnu, a 
produit une profonde impression sur 
'im m ense auditoire. Après la cérém o­

nie, qui s’est terminée par les cinq ab­
soutes réservées aux évêques. II était 
diversement com m enté.

C’est le soir, à cinq heures seulement, 
que la dépouille mortelle de Mgr Fonte­
neau a été inhumée dans le grand chœur 
de la cathédrale Sainte-Gécile, en pré­
sence du Chapitre et de la famille. Lo 
prélat repose maintenant dans le tom­
beau de Mgr Bernard de Camiat, évêque 
d’Albi, m ort en 1337 et dont les osse­
ments furent retrouvés il y a quatre ans.

C’est Mgr Fonteneau qui avait lui- 
même choisi sa sépulture.

V ic to r  L esp ine.

T i lÉ G R i i S  ET CORRESPONDIES
Du 2 8  M ars

L ü n é v ïl lk . —  U n incendie a éclaté 
dans u n e écu rie  du 12® cuirassiers. Sur vingt- 
h u it ch eva u x , d ix -h u it on t été b rû lés v ifs .

C h e r b o u r o . —  L a  frégate cuirassée 
russe Duc-d’Edim bourg, dont lo Figaro  avait 
an n on cé  dernièrem ent la  prochaine visite à 
C herbourg, est arrivée ce m atin , venant des 
A çores  et rentrant à Cronstadt. E lle restera

sur notre rade une vingtaine de jou rs . Le 
croiseur russe K reiscr  v ien t de quitter Naples 
et se d irige sur C adix  et C herbourg.

Les ép ou x  Claeys, arrêtés pou r faits 
d ’espionnage, son t arrivés h ier so ir  ; ils ont 
été im m édiatem ent écroués.

f n  raid de t o o  kilomètre*
'-«'•‘^ T arascon . — U n détachem ent de cent 

v ingt cavaliers du  9® régim ent de hussards, 
en garn ison  à M arseille, a effectué hier, sous 
le com m andem ent d ’un officier, le  trajet de 
M arseille à T a ra sco n , soit 100 k ilom ètres,dans 
la  m êm e jou rn ée.

Le détachem ent, très dispos, est reparti au- 
ou rd ’hu i de T arascon  pou r rentrer ce  so ir  à 
Marseille.

L e d éta ch em oit a fait une seule halte-repos 
à l ’aller et au retour.

C ’est d on c un trajet total de 200 k ilom ètres 
quo le détachem ent a dû a ccom p lir  presque 
consécutivem ent.

I.©» provooaflons do .llax Cé|(la
B one . —  M. M ax R égis  a en voyé  scs

tém oins i  M . D om in iqu e Bertagna, q u i a c­
cepte la  rencontre, à la  con d ition  qu e  MM. 
R asteil et B lois , les deux am is de M. R égis, 
acceptent ch acu n , après tirage au sort, un duel 
au pistolet, aveo échangé de deux balles, 
su iv i d 'u a  du el à l ’épée en cas do résultat né­
gatif.

Le télégram m e su ivant v ien t d ’être adre.ssé 
au gouvern eur général de l ’A lgérie  et au m i­
nistre de l ’ intérieur :

Au nom de la population do Bône, on présence 
des provocations violentes, verbales et écrites, do 
Max Régis et do scs partisans; en présence dos 
troubles qui se sont produits et en prévision 
d’événements beaucoup plus graves, les soussi­
gnés, conseillers municipaux, croient de leur 
devoir do vous signaler les dangers de la situa­
tion, et vous prient de donner des ordres pour 
l'application rigoureuse des règlements concer­
nant la tranquillité de la rue, iir.possible ù as­
surer si l ’attitude provocante de cet étranger 
est plus longtemps tolérée.

La population est violemment surexcitéo par 
les menées de ce perturbateur dont l ’arrogance 
est encore accrue par les mesures de protection 
dont il est l'objet.

Signé : Pétrolacci. de Peretti, Maunicr. Ver- 
nin, Gonssolin, Veil, Magliulo, Richaud- 
Gai'be, Pancrazi, Dolix, Gelinet, Esberard, 
Vincenti, W arin, Railly, Mestre, Xicluna, 
Caïd-Tahar, Mustapha-Cbaouch-Benhome- 
ne, conseillers municipaux.

L e préfet de Constantine, arrivé au jour­
d ’hui, a prévenu  officiellem ent le  C onseil m u­
nicipal que, sur l ’ordre du  gouvern em en t gé­
néral, M . R égis  serait in v ité  û qu itter B ône 
dem ain  par le prem ier train et, en attendant, 
à ne pas sortir de l ’hôtel où il est descendu. 
La con férence que M . R égis devait don n er ce 
soir est interdite.

T u n is . —  L a  canonn ière russe Do-
netz, venant de L a  Spezzia et ayan t à bord  
l ’am iral S k ry d low , est entrée dans le  canal 
de Bizerte.

Argus*

L E S  T H È Â  TR E S
!%’o u v e a u - T f a é à 4 r r  : M arthe, pièce en

quatre actes, par M. H enry K istem aeckers.

Lo marquis d ’Aiguerose est un aven­
turier, et le pire des aventuriers, c'est-à- 
dire un aventurier en pleine civilisa­
tion. Bien né, il a été officier, a donné 
sa démission, s’est ruiné, a vécu du 
jeu , où son bonheur était inquiétant ; 
enfin, il a épousé, pour ses six mil­
lions de dot, Marthe Valdon, qui, en 
se mariant sans amour, a obéi à ses pa­
rents , stupidement vaniteux. Ceux-ci 
ont cru que leur fille serait heureuse 
en étant marquise. Trois jours après 
la noce, son mari la trompait. Fière­
ment, Marthe a rompu avec la vie conju­
gale. Son mari entretient une de ses 
amies, une lionne pauvre ; il perd au 
jeu, n 'y volant plus, je  ne sais pourquoi. 
Marthe accepte tout, laisse dévorer sa 
fortune à belles dents, ne voulant pas 
divorcer pour ne pas affliger ses parents. 
Elle se console de sa solitude par le 
sport : elle est, notamment, une tireuse 
de pistolet émérite, cassant des soucou­
pes aux mains de scs invités, com me 
Lasalle cassait les pipes de ses hussards. 
Ceci n’est pas sans importance. Vous 
verrez pourquoi au dénouement.

Georges d'Espar est un autre aventurier, 
en opposition à d’Aiguerose. C’est un aven­
turier courageux et travailleur. Enfant 
trouvé, sans nom, il a connu toutes les 
misères. II a été soldat vaillant. Mais, 
insulté par un officier —  cet officier, c'est 
d'Aiguerose, —  il l’a frappé et a été 
condamné à mort. Mais il a pu s’enfuir. 
Il a gagné l’Amérique. Là, il a connu et 
aimé un explorateur de son âge, et, tous 
deuxensem bIc,iIsoiit découvert des pla- 
cers qui les ont enrichis. Mais l’ami est 
mort, et, étant sans famille, il a laissé à 
l’enfant trouvé ses papiers et son nom de 
Georges d’Espar. C'est donc Georges 
d ’Espar, gentilhomme et millionnaire, 
qui est revenu à Paris.

De façon romanesque, Georges fait la 
connaissance de Marthe et entre dans 
son intimité : il a arrêté les chevaux de 
sa voiture, emportés. Marthe l’aime et, 
dès lors, passant par-dessus ses scru­
pules, veut divorcer. Mais ceci ne fait pas 
l’affaire de d’Aiguerose. Il faudrait rendre 
des comptes, restituer la fortune. Déjà, 
sur le bruit de son divorce, le prêteur 
Texier—la scène est jolie—coupe le crédit 
au marquis. D'Aiguerose refuse donc de 
divorcer, et,afin de n’avoir aucun tort, de 
ne donner aucune raison au divorce, il 
déclare à sa femme que, dès lesoirm êm e, 
il reprendra la vie conjugale avec elle et 
malgré elle. Marthe prend alors une ré­
solution un peu étrange, dont la consé­
quence première serait, si elle arrivait 
à divorcer, de no pas pouvoir épou­
ser Georges, mais qui est, en somme, 
la trouvaille et l’invention du drame. 
Elle fait placer, dans les alentours de 
sa chambre, son père et sa mère, son 
parrain, un vieux docteur du réper­
toire, un hom m e de lettres assez aga­
çant par sa recherche de l’esprit et un 
sportsman automobiliste assez ridicule, 
mais qui sont tous do braves gens 
et ses amis dévoués. P u is , elle intro­
duit son amant dans sa chambre et 
y attend son mari de pied ferme. Ce­
lui-ci arrive et, trouvant la chambre oc­
cupée, il no perd pas le Nord, com m e on 
dit. Il no veut ni tuer l’amant, ni accep­
ter sa provocation, ni aller chercher les 
gendarmes. II exige seulement que sa 
femme renonce au divorce qui le ruine­
rait. Marthe appelle alors scs témoins, 
et, l’ indignité de son mari constatée, elle 
part avec son amant, sur l’automobile 
de l’ami La Bcrronnière.

Le dernier acte nous conduit dans une 
villa de la côte provençale. Les amants y 
passent leur divine lune de miel. Marthe 
joue môme de la harpe en regardant les 
étoiles, ce qui date. Mais voici le docteur 
qui accourt effaré. Il prévient Georges de 
l’arrivée du mari. Cette fois, d'Aiguerose 
a estimé que, pour garder ou reprendre 
Marthe, le mieux était de tuer son amant. 
D'ailleurs, ruiné par l’abandon de sa fem­
me, il veut se venger. Il fait donc mine 
de tirer sur Georges, qui le désarme et 
jette l’arme dans un coin. C’est lui qui 
menace à son tour. Mais, à cette me­
nace, un souvenir s’éveille chez d’Ai­
guerose. Il reconnaît en Georges le 
soldat condamné à mort. Il tient donc 
sa vengeance. Il va appeler, livrer Geor­
ges à la police,et le bagne, pour le moins, 
le débarrassera de lui. Mais Marthe est 
entrée au bruit de la querelle. Elle a tout 
entendu et, ramassant le pistolet, tire 
sur son mari et fait mouche une fois de 
plus. Le bon docteur est là pour certifier 
que d’Aiguerose, sa femme ne voulant 
pas revenir à lui, s’est suicidé.

L ’espace, qui m ’est mesuré ce soir, 
m ’empêche de discuter le drame de M. 
Kistemaeckers com m e j ’eusse eu plaisir 
à le faire. J’aurais mis, à son passif, 
que la langue n'en est pas toujours 
assez simple , que certains personna­
ges rappellent trop des personnages 
similaires. On ne peut s’empêcher de 
songer à Antony, au « vibrion » de 
l 'E t r a n g è r e ,  au mari des T e n a i l le s .  J’au­
rais mis à l’actif le goût des hardies­
ses philosophiques et sociales,, des scè­
nes bien faites, une force dramati­
que intéressante. Le public fera la 
balance de ces défauts et de ces mé­
rites. Ge qui est assez fâcheux, c ’est que 
la pièce n’est pas très bien jouée, alors 
qu ’elle eût besoin, par sa tenue, d’une in­
terprétation plus forte. Mme Myriell, qui 
joue le principal rôle, a plus de feu que 
d'expérience. M. Kemm (Georges d’Es­
par) semble allier l’imitation do M. 
W orm s à celle de M. Lugné-Poe ; il a, 
pourtant, eu de beaux moments d’éner­
gie au dernier acte. M. Bour a donné une 
jolie allure à l’automobiliste La Berron- 
nière ; mais son rôle est épisodique, 
com m e celui de Mlle Brocat, très amu­
sante en lionne pauvre.

H en ry  F ouqu ier.

COURRIER m  THEATRES
Ce soir :
A u  théâtre de l ’A m bigu -C om iqu e, à 8  h . 1/2, 

prem ière représentation (reprise), des Cheva­
liers  du  B rou illard , draine à grand spectacle 
en cin q  actes et d ix  tab leau x , par A dolphe 
d ’ E n n e n ' et E. Bourget.

D istribution  :
W ood
Jonathan W ild 
Lord Rowland Montaigu 
Darrel 
Tamis©
Sir Edouard Morton 
Bluskine 
Bob Kettleby 
Georges I*®

MM. Léon Noël
Ravet 
J. Rcnot
Emile-Albert
Charlior
Ranté
Liézer
André-Hall

Mistress Sheppard Mmes Antonia Laurent 
Jack Sheppard D. Ronot
Cecily Andrée Méry
Mistress W ood  Tasny
Chevaliers du Brouillard, soldats, peuple, eto.

—  A u  théâtre du  V audeville , à 8  h . 1/2 
précises, répétition  générale de M m e de  
Zavalette, p ièce en  5  actes, de M. E m ile 
M oreau.

—  A u  G ym n ase , 9® BM ctacle d ’abon n e­
m ent, 4® série des vendredis (cartes m auves) 
Un Conseil ju d ic ia ire .

A  rO péra , le  m ercredi de la  sem aine d e  P â ­
ques, dans Tannhauser, M lle  A ckté chantera 
pour la  prem ière fo is  le  rô le  d ’E lisabeth e 
M lle G randjean  celui de V énus. L es autres 
rôles par MM . A lvarez, R en au d , C ham bon, 
etc., etc.

  ,

Le ténor Charles N icot est m ort subitem ent, 
hier, à sept heures du  soir.

I i était élève du C onservatoire de P aris, 
2® prix  d ’opéra -com ique. E ngagé par du  L o- 
cle, il  fit u n e lon gu e et brillante carrière à 
l ’ancien O péra-Com ique.

Il était m em bre du ju r y  de chant a u  C onser­
vatoire.

On se rappelle q u 'il avait épousé M lle B il- 
baut-V au cnelet.

Le théâtre du  P a la is -R ova l, en présence 
des nom breuses prem ières âe cette sem aine, 
et désirant s ’assurer la  présence de la  presse, 
rem et à lu n d i p roch ain  3  avril, irrévocab le­
m ent, la  prem ière ry irésen tation  d ’ I /n  fil 
à  la  patte, de M . G eorges F eydeau . Les 
feu illes de loca tion  sont ouvertes ‘dès au jour­
d ’hu i. ________

A  la  suite du  gran d  succès de Frédégonde, 
à R ouen , le dram e si d iscuté de M . A lfred  
D u bou t v a  être jou é  au H avre et à B ruxelles, 
avec ses fidèles interprètes : M lle D u d lay  et 
M . A lbert L am bert fils.

C om m uniqué :
Sam edi, in a u ^ r a t io n  de l ’Opéra populaire, 

au  théâtre des F olies-D ram atiques, aveo les 
M ousquetaires de la R eine.

P ou r toutes les représentations, m êm e p o u r  
les prem ières, la  salle entière sera à la  d isp o ­
sition  d u  p u b lic . Etant donnée la  fréquence 
des reprises, il  ne sera fa it de service do 
presse a u x  critiques m u sicau x  qu e  pou r les 
pièces q u i auraient u n  caractère de n ou ­
veauté en ra ison  de la  date éloignée à  la -

?uelle elles on t été jou ées p ou r la  dernière 
ois.
D es p laces seront néanm oins tenues à  la  

d isposition  des critiques m u sica u x  q u i en fe­
ront la  dem ande au secrétariat.

C ’est M m e S im one d ’A rn au d  q u i chantera 
le  rô le  d ’A thénaïs de Solange dans les M ous­
quetaire de la  R eine.

L e théâtre D éjazet prépare la  reprise à.'üne 
m ission  d élica te , la  pièce en  trois actes 
d ’A lexan dro B isson , qu i fu t jou ée  en 1886, sur 
la  scène de la R enaissance, p a r Saint-Ger­
m ain , D elan n oy , V o is , G alipaux et R egn ard ; 
M m es D unoyer', A . B oulanger, G orius et 
A u b ry .

Ju les Huret*

SPECTACLES k CONCERTS
A u jou rd 'h u i :
A u  N ouveau-C irque, m atinée à 2 h . 1/2.
—  A  la  B odin ière, à 3 heures, I7ne heure  

de m usique russe. A u d ition  de M m e G or- 
Icnko-D olina , prem ière grande chanteuse de 
l ’Opéra im péria l de Saint-Pétersbourg. Soli 
de v io lon  par M . L éop o ld  A uer, v io lon  solo  
de S. M. l ’em pereur de R ussie , professeur au 
Conservatoire im péria l de Saint-Pétersbourg. 
Causerie par M . L éo  Claretie. —  A  4 h. 4/^, 
M. E ngel. Concert sp iritu el. A ud ition  dos 
œ uvres de H . B em berg, avec le  con cou rs de 
M lles E léonore B lanc, Jane B ath ori; M. E ngel 
et les chœ urs.

—  A u x  M athurins, à 2 h . 1/2, Vive V A im ée! 
parade-revue, de M. J. R edelsperger, jo u é e  par 
M lles M arguerite D eval, J. Farges, L éa  d ’Or- 
v ille ; M M . G arandet, B arnier et R ém ongin . —  
Les chansonniers. —  Une Aim able lingèrc, 
proverbe de château, de M . T ristan  Bernard, 
jou é  par M lles D elcy  et W atteau, M M . Ga­
randet, B arnier et R em on gin .

V endredi prochain , au  Conservatoire, co n ­
cert spiritue à 8  h. 3 /4  du  soir, avec le pro­
gram m e su ivant :

Symphonie en ré  (B e it h o v e n ). — Concerto en 
mi bémol, pour piano (M o za r t ) :  M. Raoul Pu­
gno. — Messe de Requiem  (M. C. Sain t -Sa e n s ) : 
JCyrie ; Dies iræ ; Recc tremendæ; Oro su j^ lex; 
Agnus Dei. Mme Laffltte, Mlle Bathori; MM. 
Laffltte, Auguez. — Hymne pour instruments à 
cordes (H ay d n ). — Fantaisie pour piano, or­
chestre et chœur (B e e th o v e n ) : M. Raoul Pugno*

L a  v ie ille  chanson  a  beau cou p  servi, depuis 
qu elqu e tem ps ; v o ic i le  tou r de la  Chanson  
a'un certa in  âge. C ’est sous ce  titre ingén ieux 
que M . Jacques F ern y , le  rem arquable chan­
sonnier q u e  tout P a n s  connaît, com m entera, 
à la  B odin ière, m ercredi prochain  5 avril, à 
3 heures, les chansons de la p é r io d e  antéchat- 
noiresque, q u i ont don n é la  form ule de la  
chanson  de M on tm a rtre , et évoquera  la  
joyeu se  fantaisie des célèbres « n ydropa- 
thes. »

C’est la  charm ante MUe M yriam  M anuel et

l ’am usant G u y on  fils qu i ont assum é la  tâche 
de représenter lea fondateurs de 1’  « école de 
M ontm artre » , dans l ’ interprétation de leurs 
œ uvres les p lu s caractéristiques. V o ilà  des 
auteurs que nous ne p la in dron s pas.

---------—H.------------
L a  Scala an n on ce  p ou r dem ain jeu d i la  

prem ière représentation de : le  Vieua: m ar­
ch eu r de la Scala, la  parod ie  de la  com édie 
de M . H enri L avedan .

 *«» ■ . .  —
V endredi p roch a in , le Casino de Paris sera 

ouvert, et le program m e com portera , outre 
les attractions de chaque soir, une partie 
d 'orchestre q u i sera u n  festiva l très intéres­
sant.

Vive V A im ée!  la  si am usante revu e de A . 
Jacques R edelsperger, est un  succès considé­
rable. A ussi, les M athurins, refusant du m onde 
tous les soirs, l ’adm in istration  de ce théâtre 
a décidé de don n er une représentation le  ven ­
dred i saint et d eu x  m atinées les d im anche 
et lu n d i de Pâq^ues, pou r perm ettre à un plus 
grand  nom bre de personnes d ’applaudir M ar­
guerite D eval, le  S phinx, et les chansonniers 
dans leurs nou velles chansons d ’actualité.

«t»
Le con cert don n é à la  salle E rard par M lle 

T ou ta in , avec le  con cou rs  de l ’orchestre Co­
lon n e, a été des p lu s brillants. L ’ém inente 
artiste a jou é  avec u n  p rofon d  sentim ent m u­
sica l et u n  m écan ism e im peccab le  des œ uvres 
do M endelssohn, de R u bin stein  et de Grieg. Le 
pu b lic, très n om breu x , lu i a fa it une ovation  
après l ’exécution  de la Rhapsodie d ’A u­
vergne, de Saint-Saêns.

P endant les fêtes de P âques, c ’ est-à-dire du 
jeu d i 30 m ars au  sam edi 8  avril, le  Jardin 
d ’A cclim atation  d on n era  dans la  grande salle 
du  Palais d ’h iver, des m atinées-concerts, con ­
férences, séances do p h ysiqu e  am usante ou  
concert.

D em ain , à 2 h. 1/2, Chants de F ran ce, cau ­
serie par M . le  docteur L éon  Petit, auditions 
de M . P au l P ecquery . Poésies dites par M . 
M itrecey. Orchestre et chœ urs.

D em ain  jeu d i, a u x  Folies-B ergère, à d eu x  
heures et dem ie, m atinée réserv fr  a u x  fam il­
les , avec le  con cou rs  de la  L o ïe  Fuller.

D e M onte-C arlo  :
« A u  14® con cert in ternational con sacré  à 

l'é co le  française et d irigé par M . Jehin , on  a 
applaudi, entre autres pages de m aître, la  
Danse m acabre, .ô e  Saint-Saëns, les Scènes  
napolitaines, de M assenet.

» M m e Paola  R a in ald i a  rem porté u n  grand 
succès en chantant, avec u n e grâce ch ar­
m ante et une exqu ise  virtuosité, l ’air du  M y- 
soli, de la  P er le  du  B résil, et u n e valse de 
B em berg : N ym phes et Sylvains.

A .  M erck le in .

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Samedi dernier a eu lieu, chez Julien, le dîner 

de mars des « Mille-Regrets ». sous la présidence 
de M. Henry Sebille, secrétaire de l ’Ambigu-Co- 
mique. A  ce dîner assistaient : MM. Georges 
Boyer, Guilloire, Henri Carvalho, Jules Roques, 
Armand Lévy, Jules Brasseur, Maurice Valentin, 
Charles Akar, Edmond Stoullig, Adrien Jacques, 
Marcel Simond, François, Maxime Guy et W id- 
hopff qui avait illustre le menu avec M. G. Lami.

l i a  V i e  S p o P t i v e

LE TURF
NOTES SUR COLOMBES

C h evau x à ch oisir  au tout petit bonheur  : 
dans le  p r ix  Iron-G Iad : Château d ’E u , De­
v in  ; dans le p r ix  L usignan  : L a los et Jupi- 
er II ; dans le  P rem ier p r ix  de la  Société 

d ’E ncouragem ent : C ham œ rops, R iposteur ; 
dans le prem ier p r ix  de la  Société des Steeple- 
Ühases ae F ra n ce : Catherine et Cartouche II; 

dans le p r ix  V u lca in  : T ancrède, H asty  B oy .

CONCOURS HIPPIQUE
L ’assistance se corse et après la  sem aine 

sainte, on  verra les tribunes (garnies com m e 
a u x  p lu s beau x  jou rs . A u  début, on  a exa­
m iné les ch eva u x  de la  4® classe, 2® d iv ision , 
de petite ta ille et âgés de cin q  et s ix  ans. Bon 
ensem ble, dans lequ el on  n a pas ch o is i le 
)rix  extraordinaire, q u i a été p ris  dans la  

classe exam inée hier. C ’est une ju m en t baie, 
de quatre ans, q u i l ’a obtenu et gu i provient 
de 1 élevage du Cher. A u jou rd ’h u i par contre, 
il  y  a eu grande d istribution  de üota.

Vers trois  heures et dem ie, les habits rouges 
on t fa it leur apparition  su r les obstacles avec 
u n  parcours un peu plua difficile, 

v o ic i le  résultat :
Prix des Habits rouges. — l»® prix : Chambo- 

ran (M. G. Gauthier) ; 2* prix : Caballero (M. Du- 
marcet) ; 3» prix : Coquelicot (M. Henry Leclerc); 
i« prix : Porthos (M. G. Bouchet) ; 5« prix : Genêt 

'M. Henry Plocque).
Flots : Petit Canard (baron Saint-Legier) ; 
ouch Me Not (M. Maurice des Chênes); Le Ragot 

M. G. Bouchet) ; Umbel (comte G. de Cordon) ; 
Samory (comte Costa de Beauregard) ; Lord By- 
ron (comte F. de Bourbon-Busset) ; Oscar (M. Ch. 
IJd. Geynet) ; Gavroche (M. Jacques Bizet( ; Grey 
comte 0 . de Cordon) ; Tip Top (com te L. d’Ha- 

vrincourt) ; Ma Belle Mère (com te Ch. de Bé- 
thune-Sully).

COURSES A MAISONS-LAFFITTE
Le program m e n’était pas facile  : on  s’en 

est aperçu et les preneurs n ’ont pas eu  grands 
lénéfices à m ettre au  sole il q u i était ardent. 

Q uelques sportsm en de m arque ont form é un

groupe devant la  salle des balances dans 
l'espace entouré d ’une grille  q u i protège l ’en­
trée des chevaux. L à, ila ont esquissé u n  
« R in g  » et ont parié au Upre, sans passer p a r 
les exigences do «  m adam e M ut » c ’est a insi 
q u ’on  appelle fam ilièrem ent le M utuel. C ’eat 
une sorte de répétition de 1’  « E nclosure » que 
tout le m onde réclam e. Je dois dire que les 
donn eurs  ont eu la discrétion  de ne pas se 
m êler à p a rtie . Parm i les ch evau x  q u i on t 
m érité l ’attention, je  dois signaler la  ga­
gnante du  prix  R oxelan e , O lym pie, une pou­
liche grise par Le Sancy et G recian B ride et 
la  seconde alezane, par ü pas et Optim ia, d eu x  
jo lie s  pou liches. L es honneurs du program m a 
ont été pou r les cou leurs de M. E. de la  
Charm e, v ictorieuses avec A laska  et Is ign y .

L e P r ix  d'Epone, 3 ,(XX) fr ., 1,200 m ètres, a 
été pou r Sonora, à M. C. Deleuze (W eather- 
don ), battant Iliade, à M. A lbert M enier 
(French), et G am m e, au com te A . L e M arois 
(D rayton).

A u  signal, Iliade a pris en téte avec M ou­
tard et Sonora. A u  parc au x  voitures, Balti­
m ore II . C yclam en et G am m e serraient de 
)rès les leaders, les autres étaient battus. A  
a distance. M outard fléchissait ; S on ora  pre­

nait l ’avantage sur lü a d e  et gagnait de trois 
longueurs. G am m e, troisièm e à uno encolure, 
précédait de pou B altim ore II et C yclam en, 
presque ensem ble.

P ari m utuel à 10 fr. : 171 fr. 50. P lacés : 
Sonora, 50 fr. ; Iliade, 15 fr. 5 0 ; G am m e, 
66 fr . 50.

Sonora  a été réclam ée par M . Oppenheim  
p ou r 3,501 fr. 25.

L e  P r ix  P erp lexe , 6,000 fr., 1,400 m ., a été 
w u r A laska, à  M . E. de L a  Charm e (W il- 
iarason) battant P’a ir B oy , à M. E. L e M aire 

(W eatherdon ) et F ée Printem ps, au d u c do 
N oailles (D odd).

D és le départ, les trois  ch evau x  à la  corde, 
Cannes, F air B oy  et Fée Printem ps prenaient 
u n e légère avance ; ils  étaient b ientôt dépas­
sés par A laska q u i avait quelques longueurs 
d avance au parc aux voitures. Cannes fléchis­
sait, P o lym n ie  et N avarin III étaient battus. 
A  la  distance, F a ir  B oy  venait sur A laska  
sans pou vo ir  em pêcher la  pou lich e de M . de 
L a  Charm e de gagner d ’une courte tête. Fée 
P rin tem ps, troisièm e à trois longueurs.

Pari m utuel à 10 fr. : 38 fr. 50. P lacés : 
A laska , 16 fr. ; ï ’a ir B oy , 15 fr.

L e P r ix  du  Paddoch, 4,000 fr ., 2,000 m èt., 
a été pou r M asséna II , à  M . R olan d  Carter 
(W eatherdon), et A udace, à M . P. A u inont 
(A . Childs), dead heat pou r la  prem ière place, 
battant M atagas, à M . M aurice de Gheest 
(H arrisson).

M atagas a m ené devant M asséna II , Pro­
toco le  l ï  et A udace. A u  m ilieu  de la  ligne 
droite, P rotocole  I I  fléch issa it; M asséna II 
prenait l ’ avantage, m ais A udace et M atagas 
revenaient su r lu i à la  cravache. Une be lle  
lutte s ’engageait ; M asséna I I  et A udace fa i­
saient dead heat, précédant M atagas d ’une 
courte encolure.

Pari m utuel à 10 fr. : M asséna II, 15 fr. ; 
A u dace, 15 fr. 50. P lacés : M asséna II , 15 fr .; 
A udace, 15 fr . 50.

Le P r ix  des H aras nationaux, 10,000 fr.,
2,200 m ., a été pou r Is ign y , à M . E. de L a  

lharme (Barlen), battant Am lled A ie, à M . J. 
D esbon s (T . B row n ) et L e Béarnais II , au 
com te G . ae Juigné (Fearis).

L e Béarnais II a m ené devant M ulled A ie, 
T rico lore , Is ign y , A lligator, W h ip  et Séna- 
eur II. Entre les tournants, M ulled A ie  et 

Le B éarnais II prenaient plusieurs longueurs 
sur T ricolore  et Is ign y . L e pou la in  de M . de 
La Charm e venait progressivem ent dans la  
lign e  droite gagner d ’une longueur sur M ulled 
A ie. L e Béarnais II , troisièm e à une longueur 
et dem ie, précédait de peu W h ip .

Pari m utuel â 10 fr. : 28 fr . 5(5. P lacés : Isi­
gn y , 18 fr . ; M ulled A ie, 48 fr.

Le P r ix  de R oxelan e, 4,(KX) fr ., 2,100 m ., a 
été p ou r O lym pie, au b aron  A . de S ch ick lcr 
(H yam s), battant H ym n is, au com te de Ber­
teu x  (B ow en), et Juana, au com te L e  M arois 
(W eatherdon).

Juana a m ené lentem ent devant O lym pie, 
H ym n is , A m éthyste, L ucetta  et E-scadre. En­
tre les tournants, H ym n is et A m éthyste so 
plaçaient derrière Juana.D ans la  ligpe  droite, 
O lym pie prenait l ’avantage ; H ym n is  fa isait 
un  b o n  effort ; elle dépassait Juana sans pou ­
v o ir  rejoindre O lym pie q u i gagnait de d eu x  
longueurs. Juana, troisièm e â une lon gu eu r 
et dem ie.

P ari m utuel â 10 fr . : 68  fr. 50. P lacés : 
O lym pie, 27 fr. 5 0 ; H ym n is, 19 fr.

Le P tHx  de Langé, 6,000 fr ., 2,400 m ., a été 
pou r H érodiade. au com te G. de Juigné (F ca- 
ris), battant Little M onarque, à M . J . de B ré- 
m on d  (E. W atk in s) et L a  Sauldre, au  baron  
R oger (Brennan).

Sultan a m ené devant E ilenroc, L a  Sauldre, 
su ivies de Patte de V elours, H érodiade et 
L ittle M onarque ensem ble ; M ine d ’Or et Ma­
rin  ferm aient la  m arche. D ans la  ligne droite, 
H érodiade et La Sauldre restaient u n  instant 
seules en présence. H érodiade l ’em portait 
d ’une longueur et dem ie sur Little M onarque, 
qu i venait dans u n  rush  enlever d ’une lon ­
gueur la  seconde p lace  à  L a  Sauldre.

P ari m utuel à 10 fr .: 63 fr. P la c fr :  H éro­
diade, 19 fr .; L ittle  M onarque, 16 fr .; L a  
Sauldre, 23 fr. 50.

H obert BQltoiia

B O X E
L e défi retentissant lancé  par le b ox eu r 

am éricain  R eyn old s , dans VAlm anach des 
Sports, risque fort de ne pas aboutir. N ous en 
avons pu blié  la  teneur ; R eyn olds, on le  sait, 
exigeait com m e adversaire u n  hom m e de son  
poids, c ’est-à-dire de 63 k ilos. (ïette exigent® 
paraissait assez ju ste  ; or, G harlem ont et Cas-

I <ii
F e u ille to n  du FIGARO du 29 M ars  1899

g

N O TR E  M ASQUE

P R e m iÈ R E  PA R TIE

IV
DINER DE TÈTES 

— Suite —

Pour son fils !... Ainsi s’expliquait sa 
vie large tant à l'étranger qu'à Paris, ce 
logis de garçon dont il aimait parler, 
d’un confortable de club anglais, ce cou­
ple à son service, cette charrette au 
mois, ces attentions discrètes, superflues 
et coûteuses dont il se montrait si géné­
reux... Et certainement, il croit, comme 
elle, que les gains de librairie du père 
suffisaient à cette vie de jeune prince. 
Quoi de surprenant, d’ailleurs I On ne 
s’étonne jamais de l'argent qu’on a. On 
n’en cherche la source que quand elle est 
t a r i^

Pour son fils !... Ainsi, depuis dix ans, 
son mari la ruinait pour enrichir celui 
qu'elle aimait aujourd’hui 1 

Et maintenant, que lui dire, à ce pau­
vre hom m e qui lutte vainement contre 
sa cravate? Des reproches I A  quoi bon ? 
Et puis vraiment, non, Mme Corvette 
ne s’en reconnaît pas 1 audace. Et elle 
lui enlève sa cravate, tout simplement. 
Ah 1 la force de l’habitude I 

Lui non plus, d'ailleurs, ne peut pas 
iarler. Comment et pourquoi expliquer 
^'attrait, à ses beaux yeux timides, de

.  KèÿrodttcUoa iatecdite.

cette femme accorte et d’humeur joyeuse? 
Certes, elle était plus « peuple » que sa 
femme, digne élève d’une sotte mère qui 
prenait de la minauderie sucrée pour de 
la vraie distinction. Mais par là même elle 
serapprochaitde lui. Mon D ieu,oui:M m e 
Onaire cuisinait elle-même. Mais l’odeur 
de ses mirotons, qui emplissait toujours lo 
chalet d'Englîien, lui rappelait les plats 
bien mijotés de la maman Corvette, au 
bon vieux temps do la mèche de sanc­
tuaire, tout au fond de Belleville.

Oui, il s’était laissé prendre, comme 
un grand collégien de trente-cinq ans, 
délaissé de tous, et qu’une amoureuse 
autoritaire et bon entent entraîne avec 
des mots drôles et des façons gaillardes. 
Après tout, elle lo trouvait peut-être à 
son goût? A  quoi bon raconter i'histoiro 
de cette chute où l’on ignore lequel des 
deux complices entraîna l’autre, puis des 
premières demandes d’argent pour ce 
fils adoré dont les vingt ans criaient fa­
mine, puis les fables plus grossières, les 
lettres affolées, les bijoux quémandés et 
vendus, les mots-spectres — huissiers, 
mont-de-piété, saisie, correctionnelle — 
sc dressant tour à tour pour l’attendrir 
et l’intimider, toujours pour l’alléger de 
la lourde som m e... l'engrenage, enfin, 
l’enlizement, sans point d’appui pour ré­
sister ?...

Et les titres amassés par les  ̂mar­
chands de mèches de sanctuaire s’envo­
laient com m e feuilles à l’automne.

D'autant plus que Mme Corvette aidait 
la valse de toutes ses forces, de son côté. 
Ah ! elle s’y entendait aussi, à la danse. 
Seulement, son pillage était légal. Et 
comment l’avertir ? Voyez-vous qu’un 
obscur soupçon la poussant, elle s’avisât 
de vouloir compter ?

Et maintenant, les deux femmes qui 
montaient si gaillardement à l’assaut du 
ga lion , bâbord et tribord , se rencon­
traient nez à nez sur le pont, la hache aux 
dents. Mais à ce moment même, le pau­
vre vaisseau, percé de toutes parts, som­

brait. Et ma foi, le capitaine, lassé de tant 
de luttes et de tant de ruses, s’enfonçait 
sans regret, dans lo néant.

Non, M. Corvette ne pouvait pas ra­
conter cette lamentable histoire et ce fut 
sa femme qui, la première, demanda sur 
un ton radouci, presque complice :

— Alors, il ne nous reste rien?
Encouragé par cette mansuétude, M.

Corvette s’enhardit jusqu’à rétablir la 
vérité :

—  Crois-tu donc qu’on va loin avec 
deux millions, dès qu’on entame le capi­
tal ? D'ailleurs, tu parais t’imaginer que 
tu n’y es pour rien. Tu te tromperais. 
Tu sais que je ne Vai jamais rien re­
fusé... et tu ne t’es jamais rien re­
fusé non plus. J’ai pu... obliger d ’autres 
personnes, mais j ’ai com m encé par toi. 
Si tu n’avais pas vécu si follem entde ton 
côté, me laissant du mien, tout cela ne 
serait pas arrivé. En effet, il ne nous 
reste rien.

Et M. Corvette, qui n’avait jamais pro­
noncé tant de paroles à  la fois, com ­
mença de se débarrasser de ses vête­
ments inférieurs.

Certes, il y avait beaucoup à  reprendre 
à ce discours. Mais Mme Corvette resta 
d’abord stupéfaite d’entendre parler son 
mari si longtemps et sur un ton si dé­
cidé.Etpuis, quoi ? Recom m encer encore, 
devant le sac vide, l’odieuse, la stérile 
discussion d'argent, en salir l’image de 
James qui,pour elle,surgirait entre eux? 
Appuyée à  îa cheminée, toute blanche 
dans sa robe de dîner, elle interrogea 
sans colère, mais non sans effroi :

—  Alors, qu’est-ce que nous allons 
faire ?

—  Est-ce que je sais I
Elle insista :
—  Il faut trouver un m oyen...
—  Evidemment.
Et achevant vivement sa toilette de 

nuit, cette hom m e extraordinaire, dont 
la rnolle inconscience n’était pas sans 
grandeur, se coula prestement sous les 
draps et s'eadormit*

DEUXIÈM E PA R TIE

A U  B O R D  DU  L A Q

— Venez, m onsieur Cuvillier, je  veux 
vous montrer nos automobiles. Mon 
beau-frère Fayolle a commandé la sienne 
en avril dernier... Tenez, à peu près au 
moment où vous êtes venu diner chez 
moi. Et, ma foi, nous l’avons imité. C’est 
contagieux, cette maladie-là.

Radieuse et vibrante com m e la lumière 
de ce dimanche de septembre, Mme Cor­
vette entraîna, vers les com muns de la 
villa, le ministre toujours encadré entre 
sa femme et sa fille.

Elle expliqua, chemin faisant :
—  Vous n’imaginez pais com bien c ’est 

com m ode. Nous ne venons jamais plus 
autrement à Enghien. Julien conduit 
avec une sûreté!... Quel délicieux voyage 
d’essai nous avons fait en juin, dès l’ac­
quisition 1 Bruxelles, Ostende, La Haye, 
cinq cents lieues sans une égratignuro 
aux pneus,sans un boulon desserré. Vous 
connaissez la Belgique et la Hollande, 
M. Cuvillier? Est-ce assez ravissant l.Ces 
canaux, ces musées! Tenez, voici la voi­
ture de Fayolle et voici la nôtre.

Très animée, Mme Corvette fit valoir, 
en termes techniques, l’excellence des di­
vers organes qu’e le indiquait de sa main 
gantée. Et tous quatre durent s’accrou­
pir, com me prosternés devant la déesse 
nouvelle.

Derrière la cloison de la remise, des 
hennissements retentirent.

— C'est Mira, la jument. Elle est ja ­
louse. Nous l ’attelions à la charrette et 
au breack. Mais nous n’avons pas voulu 
la vendre, cette pauvre bête. Vous ne 
connaissez pas Mira ? Mais c'est vrai 1 
Vous n’êtes jamais venu à Enghien, j ’y 
sonçe. Ah I monsieur le ministre, vous 
n ’échapperez pas au tour du proprié­
taire.

Bleu que le  dom eiao fû t indivis entre

M. Corvette et sa sœur Marthe Fayolle, 
Mme Corvette y  recevait avec une grâce, 
une joie si chaleureuses, qu’elle en pa­
raissait la seule et vraie souveraine, aux 
yeux de tous, et môme aux siens.

Dès son mariage, elle avait réveillé la 
maison endormie derrière ses volets clos 
depuis le départ d ’Emma Dorsay, corri­
geant ici le luxe criard de l’actrice, là 
respectant son caprice et sa fantaisie.

Elle avait ainsi conservé le boudoir de 
la divette, nid d’amour soyeux et par­
fumé com m e un sachet, s’y tenait vo­
lontiers et se réservait d y pénétrer 
seule.

Suivie du ministre et de ses femmes, 
elle s’arrêta devant les basses-cours, le 
jardin, le potager, le parc, les ruches ar­
tificielles, les serres aux orchidées fra­
giles. Cuvillier prêtait à cette promenade 
la complaisance à la fois distraite et re­
cueillie de l’hom m e rompu aux inaugu­
rations de Concours agricoles.

Mme Corvette n’omit pas un détour. 
Chaque fois qu’elle montrait les trésors 
de sa villa, elle les découvrait elle-même. 
Elle ne les goûtait jamais si bien qu’en 
les entendant louer.

Pendant ce temps, un groupe nom­
breux, assis au bord du lac, s’engourdis­
sait dans la chaleur de l’après-déjeuner, 
devant les tasses à café vides, les verres 
de liqueurs, les cigares gros et bagués 
d’or com m e des doigts de riche plan­
teur.

Marcel Fayolle, sa femme, et l’inévita­
ble Mme Chapelle tenaient compagnie à 
quelques voisins, de gros industriels à 
châteaux, volontiers silencieux.

— Des gens étonnants, ces Onaire, di­
sait Fayolle à la chanteuse étendue dans 
un rocking-chair; et il désignait, de sa 
cigarette pincée entre ses longs doigts, 
le chalet blotti dans la verdure sur la 
rive opposée.

J’ai connu le fils au lycée, bien que je 
sois son aîné de trois ans. Quelquefois,il 
m 'emmenait à Enghien le dimanche.

Le père, surtout* est un vivant défi à

' la log)ique et au bon sens. De son métier, 
il écrit des livres édifiants pour l'enfance 
et la jeunesse, de la saine morale car­
tonnée rouge et dorée sur tranches : L a  
P o u p é e  ' ^ r i a n t e ,  le s  A v e n tu r e s  d e  M .  C h o -  
c h o ,  le s  P a r e n t s  m o d è le s .  Et, secrètement, 
sous un pseudonyme, il publie depuis 
quelques années de petites brochures 
libertaires : C rè v e ,  s o c ié té  î  L e  D r o i t  d e  
t u e r ,  P lu s  d e  l o i s !

Cet hom m e qui ne veut plus de titres, 
plus d’hypocrisies sociales, plus de na­
tions ennemies, fait de son fils un diplo­
mate.

Il est bègue, et je  ne sais pas de plus 
féroce bavard.

Il a le rein malade et ne rêve que do 
records à bicyclette.

II cède au goût bourgeois de baptiser 
sa maison ; mais il i'appello chalet L a  
B o m b e .

Tout juste haut com m e un premier 
com m uniant, il a épousé une femme 
aussi grande et grosse qu’une sta­
tue de la RépubUque.

Quant à Mme Onaire, elle m ’a toujours 
un peu inquiété, malgré sa façade bon 
entent. Elle adore son fils. Soit. Mais, 
pour une mère, ce n’est pas un signe 
distinctif. Lui en a-t-elle déjà glissé dans 
la main, des billets bleus, à son James, 
depuis qu’il est en âge d’en dépenser 1 
Généreux, d’ailleurs. Il faisait bon d’être 
de ses amis. Mme Onaire, depuis dix ans, 
doit savoir ce que lui ont coûté les frais 
de représentation. Elle m ’a assuré, un 
jour, qu ’elle faisait fructifier aux courses 
les gains de son mari. Il est certain 
qu|ello parie. II l’est beaucoup moins 
qu’elle gagne. Mystère ! Malgré ses airs 
tout ronds de cantinière sur le retour, 
elle trouble, com m e une large route qui 
manquerait de poteaux indicateurs : on 
ne sait d’où elle vient, ni où elle va.

(A  siiivrc-J

Ayuntamiento de Madrid



térés pèsent davantage. Chabrier, le  prévôt 
de ce dernier, atteint 68  k ilos ; m ais ce poids 
suffisait à le  faire récuser, et R eyn olds, voyan t 
le  gant re levé , s’est retranché derrière les 
conditions q u ’il avait posées.

M ais, depuis quelques jou rs , la  question  
change do face. I l  s ’eat trouvé p lusieurs pro­
fesseurs, réunissant les conditions de poids 
vou lu es qu i on t déclaré relever le  défi de 
b ox e  anglaise contre b oxe  française. M is ainsi 
t u  pred du m u r, R eyn old s  a soulevé l ’argu­
m ent des chaussures, prétendant im poser à son 
adversaire de sim ples chaussons de salle, tan­
dis q u ’il  m ettait des gants de deu x on ces. Or, 
i l  faut b ien  adm ettre qu e  la  principale  dé­
fense du  boxeu r français consiste dans les 
cou ps de pied, tandis qu e  celle du b oxeu r 
anglais réside dans ses poings. I l est don c 
tout naturel de perm ettre au prem ier des 
chaussures, pu isque le  second n ’a pas de 
gants rem bourrés.

R eyn old s , pou r parler franc, n ou s sem ble 
ne jam ais avoir  eu envie de dém ontrer à ses 
risques et périls la  supériorité de la  b oxe  
a n m is e .  I l a  cherché lo m oyen  de faire parler 
de lui. S 'il y  a réussi, il  faut reconnaître que 
ce  n ’est guère qu e  pou r v o ir  critiquer son 
attitude.

—  L ’assaut an n u el de l ’académ ie C harle- 
on t aura lieu  la  m ardi 11 avril, à la  salle 

es A gricu lteurs de F ranco. Le program m e
est très varié, et prom et d ’être tort intéres­
sant.

P a u l M eyan.

PETITES NOUVELLES
Attiomobilisme. — M. Jenatzy essayera vendredi 

prochain do battre le record du kilomètre, quo 
délient M. le comte de Chaaseloup-Laubat. Cette 
tentative se fera, à deux heures et demie, sur la 
route centrale du parc agricole d'Achères.
, - -  Aucun véhicule n’est plus avantageux pour 

le  touriste ou le voyageur do commerce que la 
voiturette Bollée. Sos dlmensioDS permettent, en 
effet, de la garer dans n'importe quelle salle, et 
la régularité de sa marcne permet toujours 
d'atteindre l’étape en temps utile.

— Tout ce dont peuvent avoir besoin les chauf­
feurs se trouve au garage de la Société commer­
ciale d'automobiles, 77 bis, avenue de la Grande- 
Armée : essence, pièces de rechange, accessoi­
res, ainsi que m otocycles et voitures de toute 
sorte.

Vélocipédie. — La piste de Buffalo va dispa­
raître. Dans quelques jours, le coquet vélodrome 
qui servit jadis de piste aux plus belles perfor­
mances, et qui vit accourir à son pesage le Tout- 
Paris, aura vécu.

A  l ’heure actuelle, la pelouse est retournée, le 
quartier des coureurs rasé, et seule la pl.sto 
reste intacte. Demain ou après, la  p ioche des 
démolisseurs s’y  attaquera.

■ — La liste dos engagements de la  course Pans- 
Roubaix est close. Dans la catégorie bicyclettes, 
il y  a 36 concurrents inscrits, et 71 dans collo 
des motocycles.

Football. — Un match international se jouera, 
le lundi de Pâques, entre le London Scottisch et 
une équipe prise dans les clubs parisiens do 
l ’U. S. F. S. A. . .  o . ^

La rencontre so fera sur le terrain du Stade 
français, à Courbevoie.

GyîTi7Uisiiç[U6» — Lô Comité do lÂssoci&rtioii 
de* sociétés de gymnastique de la Seine s ’est 
réuni samedi dernier.

Après la lecture du procès-verbal et de la cor­
respondance, le concours annuel a été fixé au 
18 juin (adultes et pupilles). La fête et le con- 
coure se feront le même jour.

P . M.
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VâFOBâTEUR NORMAL
D E  G O U D R O N

pour assa/n/r l'air; soulager les rhumes, bron­
chites, catarrhes, asthmes, et en général toutes 
les affections aiguës ou chroniques de la gorge, 

des poumons et des bronches.

PHARMACIE NORMALE, < 9 , m e  D rou ot 
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BAKinBC nDUCI IA T atiêinan  de B eatcté  
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Petites Annonces
La Ligne.......................................................  6 francs.
Par  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PU ISIRS PfiRlSIEHS

program m e des Théâtres

OPERA. — Relâche.

FIRAN ÇAIS.- 8 h. 0/0. -  Othello.
Demain, Relâche.

OPERA-COMIQUE. -  8 h. 0/0. -  Manon.
Demain, Relâche.

0
DEON — 8 h. 1/4. — Les Truands.

Demain, la Passion.

(]
G

'HATELET.— 8 b. 0/0. — La Poudre de Perlin- 
pinpln.

YMNASE. — 8 h. 1/2.— Le Serment d’Yvonne;
Un Conseil judiciaire.

VAUDEVILLE. — 0 h. 0/0. — Relâche. 
ÏIÎÊÂTRÊ SARAH-BERNHARDT. -  8 h. 1/2.—T HEATHE aAttAxi- 

La Samaritaine.

VARIETES. — 8 h. — Monsieur X ...; le Vieux 
Marcheur.

PALA1S-R0YAl7—8 h. 1/4.— Caillette ; la Poire.
PORTE-St-MARTIN. — O h . 0/0. — Relâche.

R'ËNÂISSANXE. — 8 h. 1/2. — Le Bouffe et le 
Tailleur; l'Enfant prodigue.________________

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot!
MBIGU. — 8 h. 1/2. — Les Chevaliers du 

Brouillard.A
iOUVEAUTES. — 8 b. 1/2. — La Damo de chez 

Maxim.

C

CASINO
DE

PARIS

NOUVEAU CIROUE c if lïf
Merc., jeudis,dim.et fêtes merveilleuse

matinées à 2“ 7/2. et les ELEPHANTS

NOUVEAU CIRQUE
LE BOOMERANG 

"WATSON, son coq et son àne 
BILLY, le Chien do Miss CHESTER 

Mlle LARIVE 
LA MONTAGNE D'AIMANT, ballet 

Angèle H éRAU D , Renée G a u t i e r

A T V U T D T A  Tous les soirs spectacle varié. 
U L Ï - U r l A  LITTLE TICH

LA TORTAJADA, la célèbre troupe arabe 
Hadji-Abdüllha. — Les 7 Péchés capitaux. 

Charles, SuzanneDerva: L .W illy . A T  V l l f p T  A 
Dimanches et fêtes matinées. U J j l l u r i i l

PALAIS
DE

GLAC

CHAMPS-ELYSEES 
PATINAGE SUR VR.UE GLACE

TOUS LES JOURS 
Le matin, de 9 heures à midi 

L'après-midi, de 2 h "»  à 7 heures 
Le soir, do 9 bourcs à minuit.

BUUFËES-PARISIENS.— 8 h- 3/4. — Véronique. 
DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget; Nounou

1'  1HÉATRE-ANTÛINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — La Nouvello idole; Que Suzanne 
n’cn sache rien 1 • _________________________

A0M EDIE-PARISIEN N B.-8 h. 1/2. — La Petite 
Ü  fam ille; le* Miettes; l’Anglais tel qu’on lo 

parle.
NOUVEAU-THEATRE. -  8 h. 1/2. -  Marthe. 

LUNY. — 8 h. 1/4.—Un-et un font trois; A qui
J le Caleçon; le Monsieur de chez Maxim.

THEATRE DE I a  RÉPU BLIQU E.- 8 h. 1/2. -  
Le Chat Botté.

BOUFFËS^DU-NORD. — 8 h. — Lo Moucheron!

BELLEVILLE. -r- 8 h. 1/4. — Les Cinq doigts de 
Birouk._________________.

MONTMARTRE. — 8 h . - L e  Roi des Mendiant^
CIRQUE D'HiyEH — ^hd/2.— Spectacleéquostre.
IARDI.N D'ACCUMÂTATION.

(I  Jeudis et dimanches : Concert.
AINEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
I j Lyon,l't. boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectaclos» P laisirs du Jou i

FOLIES-BERGÈRE
LA LOIE FULLER. -  OTERO.

La Princesse au Sabbat, ballet. Jank T htlda.

FOLIES-BERGERE

EUDORA
noy;M®»»C.

rvrv Par devant notaire, op**® en 1 a. 
JU  MAI.Delmarre,Caudieux.Dufres- 
Coger, Puget, Mistinguette.Derieux.

e n  A T A YVETTE GUILBERT 
kM jAJjAP-DA'*''’T.FRAGS0N.En voüù de la chair l 
Polaire, Sulbac, Maurel, Claudius. Lejal, Baldy.

LA BODU
Macinees-C

VTTT7''DT? TOUS LES JOURS 
MJu l IUj à 3 heures et à 4 h. 1/2. 
onférenoes. — Le soir, Spectacle.

n  A 'DTCT A M A  PAULUS, Anna Thibaud, Villé- 
1 A l l i o l A  NADora,Ducroux-Giralduc.Vilbert 
Télép.156.70 1 La Demoiselle de chez Maxim.GivieT
t r é t e a u  5S,ruePigalle.Tél.l36,42.T>les soirs, 
1 DE 9“l /2  : Fursy, HyspaM oy. Et Allez 
T A B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber

LebMATHURI
Tél.2i3.41. i Deval ;

ATO 36, ri Mathurins.—9“ J/4. 
M ijV ivc VAlmée! Marguerite 

e Sphinx.Georges Fragerolle.

LesÇAPI
39,B*Capuci

n i M  ?CI 9‘‘I/4. Grains de bon sang. 
\ jII\ D O  ODETTE d u l a c .  

los.Tél.156.40 1 Le Cambrioleur.

IjEsVIGNOLETTËS"'’ ̂  LETTE^REVUB
Cité d'Antin.29.Tél. 248-11 | Les Babylones.

ËIROUE MEDRANO
Attract.nouv'«».N atin.: D im .,jeud.,fêtes,à2 h.1/2

MOULIN-ROU
Tous les Same

n p  Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
ÜCUj Spectacle-C oncert-B ai. 
dis, grande Fête de Nuit.

RAND GUIGNOL,rue Chaptal (Tél.228-34) - 9  h. 
La Berrichonne; le M illion; Amants et Princo” *

CIGAL7 Télép. 407.60. — Tous les soirs. Ohé, 
'J Véniis! pièce-féerie ei

«A.* a  ̂ ,
I en 2 act.et 9tabl.

A  4 ITTT T ATtî 43,r.Tf-Auvergno.—Paul Delmet. 
L A I x i  j LUIN Tél.256.43. — 9i‘l / 2 . - X a  Pelotte.
AAITÉ-ROCHECHOUART.-Tél.406-23.—Specto- 
U  cIc-Cortcert.—A 9  h.: Ça colle! revue en 2 act.et 
9 tabl. de M.Mougel.—M® Lise Berty; M. Maréchal.

Gr a n d s  TXTTri i  y m T  D o  2  h .  à  5  h ;*» .
MAGASINS U L  r  A 1  ËiLj Attract^*variées.

La  v i e d A T  1? A TA D Tl s®®
AU r U L r j  iN U li  ;habit»:our8 .phoq.,ota -

75,r do Clichy.Ènti'êe IL ries,etc.D e2h.àm inuit.

GRANDE ROUÉ
DE PARIS.

Avenue de Suffren, 74. 
_  RELACHE
îèùuvcrture samedi avril.

SOIRÉES MONDAINES (Magie, Illusions, etc.). 
Ecrire au D*" Ca g l i o s t r o , au Figaro.

rrATTT) T?TT?Ut?T Ouverte de 10 heures 
l U U i l  U tir  r  CilJ fi" matin à la nuit, 

l ' f  étage : Brasserie.—PARS à tous les étages.
D V D  pince-nes.lunettes.faces à main.
D l l l  Maison recommandée pour ses verres en 
cristal de roche. 60, Chaussée tf Antm(pr.Trinité).

AVIS ROHDAINS
D ôplacem onts

d é p a r t  p o u r  l e s  d é p a r t e m e n t s  e t  l ’é t r a n g e r

Mme Peigney (E.), à Montereau._
M. Robert, au chateau de La Boissière.
Mme Ritaud. à A rcach on ,.
M. Reymond, à Tcherdynq (Russie).
1.0 professeur Raymond, au chât. de la Planche. 
M. et Aime Reynaud (G.j, au château de Brette- 

niville.
M. Seminario (J.-B.), à Biarritz.
M. Sauvage, au château de la Grange-au-Bois. 
Mme Simonnet, à Donzère.
M. Taillandier, à Arcques-la-Batallle.’
M. de Vaujoly (C.), à Billancourt.
Mme W eisgerber (Ed.), à Montbéliard.

C orrespondance person n elle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de Co r r e s p o n d a n c e  

A V IS  p e r s o n n e l l e , nous déUvrons 
des B o n s  d b  6  F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

350. Passerai 6“ . Si mieux guett. Pru. Ami. 1154.
C. M. — Triste sans toi. Ado, â ja . Merci télé. Im.

C orrespondance du Journal

INGÉNIEUR 40 OMÉGA. — Le modo de réponse 
dont vous vous servez pour votre annonce 
n'est pas possible. Il est préférable que nous 
recevions les réponses à nos bureaux, sous 

. des initiales, et que nous vous los réexpé­
diions. Dans ce cas votre adresse nous serait 
nécessaire. Los 10 roubles ont produit 26f50.

SPORTS
C hevaux et "Volturea

PLUSIEURS TRES BE.AUX MYLORDS d’occa- 
i  sion. Alfred B e l v a l f .t t e  et C‘*. 21. Ch.j^Elysées.

OFFICIERS RIINISTÉRiELS

AVIS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent, e n  raison de l'itn- 
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

MAISON, ang.rucs Turbigo.89,et N.-D'^'^-de-Naza- 
reth. C «  402“ .Rcv.br.02,32üL M. à pr. 7 0 0 ,0 0 0 '. 

BUILLY-s/SElNE, 2 Maisons : 1® Bineau, 98; 
2° Rue Borghèse,32. C'*® 720“  et 247“ . Rev. brut 

2,’500'etl,800f.M. àrrÇRRAIN, ru<j Borghèsc, 32. 
pr. 30,000 e t20,000'. i C “  153“ 67'>.M.àp. 5,000'.Adjf 
Rf 1 ench,,ch.not.,2 mai.S'ad.aux not. M'* Delormc, 
11. r. Auber, et Duhau, 3, r. Laffltte^ dép.de l ’ench.
"VENTE au Palais,'le rtiercredH2 avril 1899, à 2 h.,

i-MAISON A ? m  (16® arrondissement).
Conten. : 256“ . — Revenu brut : i,400 francs. 

Mise à prix : 12,000 francs.
D D A D D T T j'rrÙ  ^ CHAMPLAN (Sainc-et-0.), 

H l l l i i r j  rue de la Mairie, n “ 24. 
Conten. : 2.447“ .—Revenu brut : 1,200 francs.

Mise à prix : 8 ,0 0 0  francs.
'adresser à M'* Mouillekabtne, Passion, Paul 

Roche, avoués; M « D’Hardivillier, notaire à 
Paris; Diolé, notaire à Vincennes.S

VŒNTE au Palais dé Justice, à Pàri's,
)  lô 22 avril 1809, â  deux heures,

MAISON RUE BAILLEUL, 6
( l 'f  arrond*. Rev. brut : 31,300'.M.à p.: 2 0 0 ,0 0 0 '.

IMMEUBLES * PARIS-P ASSY ‘“7,.
M a i s o n , r*Duban, 20 et 22, do l'Annonciation.4J, 
43,45,etpî. de Passu. Rev.br. 51,460.\I.àp.300,000' 

M a is o n , n é e  Passy,67, 
ûtjylace de Pasiy. l ■ ■ • 24.2fO

pROP” ,r.i'’ansti«-//élfc,f-3  -,500

VENTES ET LOCATIONS
Paris

1 GENCE DE LOCATIONS, 70, rue de la PaUo. 
i  H o t e l s , A p p a r t *», P r o p r i é t é s . Vente etlocat®".

HÔTEL, Dlacé Possoj, 2 
IB1

2C0.IW
40.'XXV

200,00.»'
P rop rié té  à usage de nianège,î“Hd du 
Ranelaqh, 79 et 83, et m ç. 
rue Davioud, 27 - - • • C»» l.3 l«  ^  

TERR“,r.Z)at3ioud,29-3/. * 1,164 90 
d® Rues Mozart,101 

€ham fortotlaSourcc,J6. .-Z
TEBR",r.Ra/TeL2 5 présu“ ®. l,3So -J .
S’ad. h M ®*Frascastel, avoué.r.de GFammont.U; 
Lot. avoué, etCoUcnet,notaire<b< B°*-Noüvelle.2S.

PlaceConcorde. G< APP*.6.r.Mondovi.4ch.3.500'.

BELHOTEL,177.r.Courcellea,2 sal.,8.àmang.,6ch. 
s.do billard.bain.&ei're,jard.,calorif..etc..8,000'.

PL. S*-AUGUSTIN. Jolis APP*». S’y adr. r.R igny,^

PiA SSY -étoile . Spécialité de Ventes et Locations 
à I’O ffice  l.MMf. 57, r. de Passy. Téléph. 693.90^

k vlais-Royal. App* à louer, au l»f, 5,500' s'jardin, 
36. rue Montpensier, 4ch .,s.ba in . sal..ent* neuf.

160.000'
120.000'

150,000'
SO.'-VX»'

E nviron s d e  Parla

E nviron s d e  P a r i s ____________________

AISON av. J a r d i n , àSt-G E R M A lN ,r.ffcnri-IP . 
III n® 77. C'»339“ . M.à p. 2 0 .0 0 0 '. A  adj. s. 1 ench. 
rh not Paris,ISavril.S’ad.auxnot.M®‘ Bourdel,30,p. 
Beuret, et N o t t i n , 5, r. V ille-l’Evêgue. dép.ench.

VENTES A L’AMIABIŒ___________

M

E n viron s de P ari»

1 T ATTTAD â St-GR.\TIEN, G R A N D E  V I L I A  
\  I jU U I jI X  ^'®® meublée. Jardin 4,000 mèt. 
S’adresser sur place au Jardinier. 5, av. Girardon, 

et avenue Barbe-Bleue, 17̂

CHATENAY S™ s « ’itA“,oTvA"iTl
MAISON en excellent état avec superbe parc 
de 18,000 mètres, à Louer 3,500 fr. S adresser 
à M. Gustave Croux, propriété à côté.

SAISON 1899. — CHATEAUX, VILLAS, etc., à 
louer ou à vendre. S’ad. T iffen , 22, r. Capucines.

P ro v in ce

IVORMANDIE (Orne). A LOUER.meub.ou non.t.b. 
V PR0P»®,4 hect.ent.de murs.M®* parf. état, 2 sal., 

8.àm.,8ch.Ecur.,rem.,serreàvigne.Beau parc.arU. 
fruit.,eauvive,5“ de Paris,4“ " de gare.conviendrait 
à rentier.S’ad.O/’/îce Im mobilier. 57. r.Passy.Paris.

A LOUER.l.OOOfr., M.MSON, NEMOURS.coursd'eau, 
2 h .Paris. S’adr.M. P op e lin ,44,r.Amsterdam.

Etude do M* C o t t i n , notaire à Concarneau,

BOMAINE DEPARTEMENTAL DE KERYOLET 
près C o n c a r n e a u  (Finistère).

A LOUER, pour le 7®» ju in  1899,

LA VILLA, BU PARC
DEPENDANT DUDIT DOMAINE 

S'adresser à M» C o t t i n .

niAISOHS RECOniRANDtES
O bjets artistiques

Tapisseries anciennes, Lemaire, 7, r. Caumartin.

A m eu b lem en t

Ti à A T ?D  T?RERES. 49, rue Vivienne 
ü A u L u  r  T.4.PISSER1E, EBENISTERIE, 

se rendent en province, sans engager le client, 
pour faire devis, soumettre dessins et échantillons

P a r f u m e r i e

OUTES BELLES ! par la nouvello méthode 
hygiénique de M“ ® A. Duchêne, membre de 

l'Académie nationale, 22, rue S*-Augustin (près 
avenue Opéra). Leçons do beauté : lundi, vendredi, 
2 h. à 6 heures. — Brochure La Beauté. : 1 fr. 75.

H ygiène» M édecine» P barm acio

VIN DE COCA MARIANI, 41, boui^ Haussmann.
yppepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion. 
ELIXIR TRI-DIGESTIF DB J. PAQUIGNON 

Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes 
GARGARISME SEC DU' D®'WILLIAMS 

HARMACIE NORMALE, 79, rucDrouot, Paris.
SAGE-FEMME V»* Méhaline, 10. rue de* Acacias.
V  A T Q sources vivaraises 1 Q c  7  û
f  i l J j i j  à minéralisation graduée j . Q .  Q . f . J

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations ci«A|ai 

minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAU
Rénseipnemeni.s au Gérant de I’Etablissement 

THERMAL DB SAINT-ChRISTAU,
par Oloron (Basses-Pyrénées). •

D

.uas

RE»SEIGHE!tlEflTS UTILES
M ariages

J»«8. en£..b.di»t..âge mûr,10,000'r*®»ép‘ Mf60à65a. 
|«,enf.,r*|®fparf.lion.Edo» sér»®.P,,d’{igAO.L,bur.62.
I . ' ' '..............  I ü

OCCASIONS
V en tes, A ch ats, Echangea

AVIS

Tous les MERCREDIS, les 
annonces publiées sous cette 
rubrique sont au tarif réduii 
de 3 francs la ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu'aux P articu liers ;

S A D A T A T n i?  LOUIS XIV, dorure dô 
UPERBE A x lM U ll lL J  l'époque, A  VENDRE. 

PETIT, 45, rue de Cormeilles, Levallois-Perret.

Dé p a r t .  — a  vendre, amiable, BELLES TEN- 
"TURES décoratives chambre à couch. Riche 

salle à manger. Meubles style. Argcnterie.Pleyol 
1/2 queue. Bronzes. Carpettes anc., 51, r. Ampère.'

lANO demi-queue pleyel.BUREAU L»XVIacajou 
cylindre ancien à vendre.M“ » M.190.r.GrcneIle>

a MOHiLiER. Meubles anciens,objets d'art.tapis.ten- 
fl tures, argent®‘®.litcuivrc.piano, X.. 107,r.Rome.

CCASION exceptionnelle,Presséb.G'»MOBILIER 
Louis XIV, doré, damas soie rouge, 1 canapé, 

4 fauteuils, 4 chaises, 1,800 fr. — 34, rue de Lille.
Magn.TiGREroy.lnde3t.nat.28r.Epinctte,S*-Mandé

P

0

AVIS
Ces Annonces jouissent dune 

très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
mois.

PARIS. L/
Cil.-Elys. L’hôte

Chem ins d e  F er

B

ENLEVER inimédiatem* JOLI MOBILIER chez 
Artiste peintre, 55, Gouvion-St-Cyr, Paris.

OLI. SALON, 8 p. noyer frisé, soie verte et rose, 
ay*coùtéte0',àven'if®480'.16,pl.Vendôrae,là 4 h.

iRÈS RICHE MOBlLIER.magniflq.salle àmang.» 
i très beau salon do style avec bergères, piano 

et ch. à coucher, bureau américain, bronze, 
marbre, tapis, suspension, objets d'art.

7, rue du Débarcadère.

VOYft&ES ET EXCURSIONS
H ôtels recom m andés de F rance

P en sion s d e  fam ille» B oarding-H ouses 
et Casinos

SAISON DE l * f  ORDRE. G< confort. Sit" uniq. 
BAINS SALINS auMidietSfMer.Calorif.AsconS® 

, — Lumière électr. Bains. Douches.
GRAND HOTEL Lawn-Tennis couvert. Dépêch*»

B iV D  D  TT  7  Havas. Téléphone. — Arrangc- 
A l l l l l  i  l i  ments et pension à prix  modér.

\ T n i?  nTATTT?7 La plus merveilleuse situât» 
l l l v  du littoral. Idéale station

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA 1 d'aérothérapie 
t’ TriT? n T ’lTTTT''/ à. 110 mètres d’altitude.
\H j  I j ' l j l l u l  l i /l  Séjour dè S. M. la Reine

EXCK'LSIOR-IIOTEL-REGINA | d’Angleterre.
IT P t?  nTT T l? 7  Tarif do l’Hôtol
\ lu r j~ l j l l »  LEj/ j franco sur demande.

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA
Du 15 novembre au 30 auril.

ANGHAM HOTEL
par excell'» des famil. aristocrat.

D T Q  Jlôtel-Pcnsion Florida. Conf* moderne' 
5, rue Léo-Delibes (a v .  Klébor).Pr.mod.
HOTEL BRADFORD,70,r.S'-PA«i».dH 

t l o  7îo«ie,prèB R+pointCh.-Elysées.Clign- 
îèiVçhâtelàjns. F iv B  o ’c l o c k  d e  f a m i l l e s  de3â6*».

P aqu ebots-poste  f r a n ç a i s

PROP*® 5 hect.. F R A N C O sv iL L E (S .-e t-0 .), M«® bourg. 
30pièces. Parc, sources, comm., serres. Prix à 

débattre. S'adr- M» DlLOieoN.not. à Franconville.

CHEMIN DE FE R  D’ORLÉANS
ILLETS DE FAMILLE, a  p r i x  r é d u i t s ,

DE ou p o u r  PARIS, 
A Voccasion des vacances de Pâques.

En  v u e  de faciliter les déplacements pendant les 
vacances de Pâques, la Compagnie d'Orléans 
fera délivrer, jusqu’au 3  avril, des billets 
d aller et retour de famille en If®, 2® et 
3® classes au départ de Paris pour toute 
gare du réseau située à 300 kilomètres au 
moins et réciproquement aux conditions sui­
vantes :

Ré d u c t io n  dé 50  ® /o sur l e  double du prix des 
billets simples pour chaque personne en sus 
de deux; autrement dit, l e  prix du billet de 
famille, aller e t  retour, s’obtenant en ajoutant 
au prix de quatre billets simples le prix d'un 
de ces billets pour chaque membre de la 
famille en plus do deux; 1 itinéraire peut ne 
pas être le même à l ’aller qu'oM retour, et les 
domestiques ont la faculté de prendre place 
dans une autre classe de voiture ou môme 
dans un autrô train que la famille.

Ar r ê t  facultatif dans toutes les gares du par­
cours. — Durée de validité a ’un mois, non 
compris le jour du départ, sans quo cette 
duree puisse dépasser le 30  avril.

ENSEIGKERIEItT

Dans le numéro du 
MERCREDI, les Annonces de 

A V IS cette Rubrique : Institutions.
Cours et Leçons, sont au Tarif 

_ _ _ _  réduit de 3 ir. la Ligne.

Institutions

TH.ATEAU D’AUTEUIL. -  PENSIONNAT DE 
Ü  JEUNES FILLES dirigé par M"=* BouRÉ, 16, rue 
üAuteuil, PARIS. — Demander le prospectus.

INSTIT»" ANGLO-FR»® j » «  fi"®». Miss C lare, M"» 
Quesnée, 18, Cromwell Crescent Kensington, 

London. lüifércnces Paria-London-Pétersbourg.
INSTITUTION GAIGNEAU, 175, Bd PEREIRE. 
1 BACCALAUREATS, ECOLES, Pension, Demi- 
pens., Extornat, Révision p® la session de Juillet.

TRECOLLEGE UN
en Vue de la mer, à 
Diird. Baccal.Cours c 
régime excellent pour jeunes élèves do santé dé-

V“DE Ŝ-SERVAN
/4 d'h®« S*-Malo, Paraiiié, Di- 
0 vacances. Climat, soins et

licate. Bains de mer de mai à octobre sur plage
mbreux

Fr. et recond. avec 50 ®/o 
du Collège recevra familles à

f articulière de toute sécurité. Très nombreux 
lèves de Paris pr. et recond. avec 50 ®/o réduct.

GARÇONS (Suisse-Allemande) 
hi, canton de Soleure (Suisse).

Paris, du 30 mars au 10 avril, Hôtel de Rome, 
15, ruo de Romo, Paris.

PENSIONNAT DE 
M. Kaepfli, Acschi

STUTTGART, I n s t i t u t  RAUSCHER. Pensionnat 
pour Jeunes gens. Les élèves y  apprennent l'al­

lemand sans interrompre leurs études ordinaires- 
Mcilleprcs référ.S’adr. au D 'M .le prof® Widmann.

Cours et L eçon s

iD dem. jeune homme, 13 à 14 ans, gagnant de 
' suite,tray.de bureau.S'ad.A.D..l'J,r.doChoi8eul.

i ame, demande place caissière dans commcsce, 
do préf. boucbcrie. A. B-, rue Lacharrière, 7.

outurière, robes, jupons, lingerie fine, demanda 
journ.Denise.chezMme Rebel. 28. rue d’Astorg.

C
Ouvrière.demandojournée8.57,av.Montaigne.R.G.

louturière, sachant faire le costume, demande 
! Journées bourgeoise. A. M., 29. r. do Ponthieu

Ün demande pour journées d'hôtol une lingèro au 
courantde6hôtel8,b.cei‘tif. 37. bddes Capucines.

\'euvc,45 a.,désire place dame de compagnie chez 
dame seule, sérieusea rét'ér. L. P., 56, rue Davy.

Personnebien, 45a., dirigerait intérieurM 'vcuf et 
enfants ou dame seule.Réf.S.L.21,r.Guénégaud.

Couturière dés.journ.C.M.23,r.Philippe-de-Girard!

0

D

_..etCHANT
ève dü professeur au

F

professeurdep:
habitant lo 9® arrondiss», é w  ^  ..v.
Conservatoire et enseignant sa méthode, donne 
leçons : 2 par semaine, 10 francs par mois. 

 Lui écrire au Figaro, sous B. M. A.
AMILLE angl.,honor.,dés. jeune élève français, 

125 francs par mois. Bonnes référ. — Ecrire à 
M. Osborne, La Rochelle. The Drive, Ton- 
bridge, Kent, A ngleterre.

Les Participes en 6 leçons.— Orthographe en un 
'mois,à tout âge. Succès assuré. Leçons données 

par l'auteur delà  Afét/tode Carret/,84.ruo de Passy.
MÏSS F.,prof' d'angl.38,r.Vivienne.S'ad. 3“ l/2  à 5“ .

COLE PRATIQUE DE COMMERCE : PIGIER, 
52, rue deRivoli.Sténographie,Dactylographie. 
Langucsétrangères (42 heures de conversation 
par semaine), le français enseigné aux étrau- 
gors, traductions. Comptabilité. Cours par 
correspondance. 1,194 emplois offerts en 1897, 

Préparation aux examens do la Banque de France,

I ES P.ARENTS désireuxde faire apprendreà leur 
j  flis l'ALLEMAND A  FOND, avec continuation 

du programme français, sont priés de s’adresser 
à M. J.-J. Alexandre, à Strasbourg (Alsace).

E'

/ lA T T p ç l Leç.particulièi*es,gyinnastiq.,escrime. 
.ü U U it O  danse,maintien,bicyclette.Bon ensejg*. 
Prix mod'érés.Voir leprogrâmme.Grandgymnase. 
Nicolas, 88, rue de Rome. Progrès très rapides.Aî̂ GL A S français, dep. 16a. en A nglc- _________terre, reç. 2 ou 3 élèves p 'l'anglais.
M.r[Abbé,2nL,ancasterPark.Richmond.pr. Londres

Allemande de Schl.-Holstein,diplôinéo, sac.franç. 
etangl.,donn.leçons,oxc. réf.,M.H.,32.r.Laugier.

ducation en Angloterre.vie de famille.Bon.référ. 
M. Leavcr, 59, Beaconsfleld Villas, Brighton.

ame recomniando Institut'» franc., calh., dlst., 
brevet supér®. saoh. allem*, angl., ital.. piano. 

Hautes références. Ecrire 5Illo B.. 2 .rue Marbeuf.

Ë

n
Re v .  h . ü r a t ï a n - ü u i n n e s s ,  d . d . , f . r . a . s . ,

recommande M® anglais. 26 ans, dos Universi­
tés de Londres et de Victoria, restant à Paris 
pendant trois années, qui désire ardemment la 
nomination de professeur d'anglais, ou de cora 
pagnon précepteur aux enfants suivant les 
cours comme externes. Bien éprouvé par l'expé- 
rjence de six ans. Diplôme et références incon­
testables. On prendrait les soins complets en 
échange du logis dans bonne maison.

S’adresser X., 3, rue de Villejust.

» ame meilleur monde prendrait élèves pension­
naires à partir 22û fr. par mois.Surtoutrecom. 

pour demoiselles améiùcaincs voulant se perfect. 
langue françaiso ou enf. seuls, qui trouv. soins 
maternels. Ecrire T. H., 3, rue Gustave-Courbet.

M O U V E M E N TS
Mayapuez (Porto-Rico), 26 mars. 

ALEXANDBE-BI.XIO (C. G. -T.), parti pour 
Pauiilac et Marseille,

Lisbonne, 27 mars,
LA PL.4TA (M. M.). arrivé à 7 h. matin, venant 

de La Plata et du Brésil.
Marseille, 27 mars. 

TQ^'KINFSI. M ), arrivé à 9 b. matin, venant 
de rindo Chino.

Santander. 27 mars. 
SAINT LAURENT (G. G. T.). arrivé à 7 h. matin, 

vçnant du Havre et do Pauillac. parti à midi, 
pojir ica Antilles et Colon.

. •• . Zanzibar, 27 mars.
PEI-HO (M. M.) parti à 3 h. soir, venant de Mau- 

rioe, La Réunion et Madagascar.
Pauillac, 28 mars. 

ENTRE-HIOS (C .R .), arrivé, venant du HaYre 
et allant au Transvaal et Madagascar, 

VILLE-DE-MACEIO (C. R.), arrivé, venant de 
la Côte occidentale d’Afrique.

I  no jouno demoiselle de 23 ans, catholique, 
ü  d'excellente famille, d'éducation distinguée, 
désire situation comme institutrice ou dame do 
com pagnie pour enseigner l ’allemand, lo fran­
çais, l ’italien, un peu d anglais Très bonne mu­
sicienne, ayant fait toutes ses études de piano 
dans un des grands Conservatoires d’Allemagne. 
Les plus hautes références à disposition.

Ecrire à Mlle Gabrielle Brandt,
Hiigol Rhein provinz

(Allemagne.)
|)rofesseurlycéePari8,habit.hôtel privé pr.Bois de 
I  Boulogne reç.peiis.ou l/2pens. Lux, r.Bellini,18.

0
n recevrait en famille, à Londres, jeune homme 

honorable désirant apprendre anglais. 
S'adresser Raynaùd, 67, rue Maubeuge.

ülie autrichienne donne leç. d'allemand et leçons 
do cithare. Prix très modérés. R. S.,7,r.doDuras.

nstitutrice anglaise, très recomm., de bne famille, 
clipl. d'allemand, parle le fran(^ et l'italien, mu- 

8ique.do53in.latin,ctc.,dé3.positEc.E .F.C ..Figaro
'cho ministères, 166," tue" Montmartre, désire 

jeunes institutrices, excellente diction.Ê

Précepteur tr. expérira., lesp l. hautes référ., tous 
élèves reçus'aù bacc.,est librepouiTa rentrée de 

Pâques. Seguinaud, 3, r. point des Ch.-Elysées.
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E m plo is  d ivers

JEUNE FILLE intelligente, musicienne, parlant 
anglais, russe, âlloinand. désire emploi dc- 
moiaello de compagnie chez d.ime du monde.

___________  E cr ire  M. T .. F iga ro . _______
‘ KÉMOISÉLLÉ! 37 ~ans,^bien élevée, de bonne 

U  famille, demande emploi pour diriger l'inté­
rieur de M® veuf avec enfanta ; a déjà occupé 
posta semblable. Très recommandée par le 
Figaro. — Ecrire Figaro. S. T. V.

Couturière dem. jo urnées. J. P ., 25. av. G*»-Armée.

Ferblantier-soudeur, très au courant de tout sys­
tème boîtes à conaecve.à ouverture facile,désire 

place Francr ou étranger. M. N. 0 ., 15, bureau 69

Dlle sérieuse, 32 ans, dem. pla^o lingère hôtel ou 
ie'taurant,3 ans m* maison. B. L., 6. r. Coypel

PRAVET,Cadenet (Provence), HUILES,dem. agents.

J

ndomandcjeunoflUodistingiiéo parlant anglais,

S' ® la vente.Se présenter à« l ’Institut de Beauté», 
6, place Vendôme, de 10 heures à midi.

Institutrice, Autrichienne, très bonne famille, dis­
tinguée, modeste, désire situation dame de com- 

pagnie ou près petite fille.W . de H.,1, ruo Saïgon.
ame,43 a.,références de l*®ordre,demande place

Sour diriger intérieur chez dame ou mons. seul 
e préférence. Veuve Eyuoled, 1. rue Pajou.

lÿublications scientif.et jurid.dem . l'une et l'autre 
1 secrétaire sans traitem. fixe. Ecr. J.X.4.Figaro.

Îne fille, 26 ans, demande place n’importe genre 
de commerce. Ecrire A. B.,31, r. d'Amsterdam.

Ine homme,30 a.,docieur en droit,réf.l«® ordre,tre* 
recom .dés.pl.précept.ousecrél.gdc fam.(France 

ou étrang.).Ens. franç.. espag. angl. allem. mathém.

Femme de cb .,35a .,fa i8.robo*,Iirtg.,sery. de tabla, 
12et2a. m® mais, .exc.réf..dem.pl. J. S,.S.r.Caplat. 

Fmoch.,27a.sach.86rv.,d.pl.M.L.47,bdHausjmang
[V»mme de cbambre,32a., fai*, ménage, serv.table.

I)

I’
' 'dcm "pr.V5xc“el!réf.TyB.'.ï^p

Ijlemme do chambre, 25 an.s, demande place. Très 
* bonnes références. M. D., 70, rue d’.Assas.

lle.29 a., anglaise, réf.,deni.pl. femmede ch. aveo 
grande Dlle. saittiiencoud. .M.D..4.r.Montho[on.

Fr^mmedech.,2 la.,sacli.ir.bienling.,2a.môinemais.
K-xcel.réf.verb., dés, pl. E. L.,9. r. d’Aguesseau.

Ilme do ch., ’23a.,con.bien cout., mén.. süi’v. tablo,
 ̂ 3 a.dern.mais..dés.pl.Bon.réf.M.J..3,r.laBoëtie.

Ün demaiidofme do chambre sachant bien coudre. 
Dupont, conslruct», à Ples3i*-Trévise.{S.-et-0.)

IVîmma de ch., 33 a., coutur®®, fais, ménage, sory. 
i de table, dom. pl. Bnes référ. E.B.,lG,r.deBe£ri.

Autrichienne,3i ans.bons rens.!sach.cQut.,dé8. pl. 
femmo do ch.ou gouv.enf.M .K.,l.av. Friediand.

Femmoch.trèBsér.,sach.mén.,entreten. linge, dés. 
soigner pers.âgéa. Réf.E.G.,96.boul. Haussmann.

time dû ch., sachant bien service do table, mén., 
i 10 ans réf., dem. place. L. J.. 99. quai d'Orsay.

Fme ch. exc. réf., dés.pl. M.L.,171,bd ILausamann.

Fme de ch., 29 ans, sach. bien coudre et coiffer, 
très bne»réf., dés.pl. M. P ..53. avenuoMonlaigna.

1rs couturière dem. emploi 1®» femme dechambre. 
Adr. lettres Mme Armand, 5, ruo Dauphine.

iomme de chambro aUemando, 20 ans, désire 
' place, bnes références. R. B., 49. av. Victor-Hugo.1

droit,piano,0scr.,feraitéüuc.com pl.lou2jne8gens. 
R ien g.ag.P.rcnseig.écr.Marq. r.Aboukir,80,Paris.

('■n.s.enf.48a.d.pl.rég.gar.prop.env.Paris,c,cult. 
lïll®ord.Ibert'CressenvilIep®Fltiurys®Andcllo.Eure

Jne Angl.tr.au cour.comm.conn.machine à écrire 
et sténographié, dem. enroloi bureau ou autre. 

Ecrire Hilliar, 75, rue des Petits-Champs, Paris.
icrsonne.40a., désire place lingère danshôlel ou 
maison bourgeoise. M. M., 41, bd Malesherbes.P

0n dem. éconojn.o,damooudllo. 25à35 ans.50, av. 
du Roule, N eu illy ,delh .l/2à3b. Sér.rcf.exigées.

G ens de M aison

Ine fme sér., diplôm. peintre, music»,dem. place 
secrétaire ou dame c ‘»quclq.h.p®jour.F..8,Figaro

J^ÉUNE IRLANDAISE, 21 ans, très bonne musi­
cienne, parlant l’anglais, le françaie et l ’alle­
mand, cherche place comme DEMOISELLE 
DE COMPAGNIE.

Ecrire î R. M., 2, bureau du Figaro.
no hmo,27 ans,parfait corrësp.[anglais qt alleim, 
conn. machine à écrire, dem. pi. dans commerce 

ou place secrétaire, e.tc. A. B., 40, rue du Louvre
Jnedame,d.pl.vend«,cais.café.M.Z.17,av,Duquesno

Dame ’Xnglaise, parlant très bien le français. 
34 ans, désirerait p lace correspondante ou 

caissière dans hôtel on café. J. M. L-, au Figaro

\
Ÿ

\
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Valets de chambre

ralet ch..Luxembourg-, 23 a.,5 a. môme maison, rc- 
' comm.p® malt.,dés.pl.J.W.Ô.passageMadaleinc.
alet de ch.-mtred'hÔlel,30a.,célib.,l“ 72,cap.,5a. 
d®»raais., réf.l»®ord.,d.pl.L.M.,24.r.Miromcsnil.

'alet dech.-cuisinier,recom m .par mtres, dem .pl. 
‘ chez M® seul ou dans famille. J.B.. 25, m e Royale.
alet de ch.-mtre d'hôtel,33 ans, encoren maison, 
bnes réf.,demanda place. B.R. li.av.M atignon.

V;alet de ch.-mtre d'hôtel, 26ans. célibataire, dem. 
place,très bnes réf.veib.Ec.E.D.71,bd-Bcrthier.

\/aletdoch.,31 a.,dem.pl.ou extra, Sans mémo mai­
son, recom. par mtres. S. A. 97, hd Malesherbes.

1nehme,15a.,prés.p. s. parents, domestiques,dem. 
pl.valetousocond ougroom , av. Aima. 42. E. J.groom, _____

/alet de ch. mtre d'hôtel, célibataire, 30 a., dem. 
f place, tr. bnes réf. Guilmin, 41, r. Miromesnil.

Valet de chambre-maîtrc d'hôtel. 30 a.,référ.vcrb., 
désire placo. A. F.. 62, rue François-I®®.

VaI.ch.-matt.d'hüt.,44a.,d.pl.Réf.iM.E.14,r.Roussel

V’alet de ch.-maîtro d'hôtel, 27 a.,célib.,recom .par 
maît.,dem .pl. Voyager. L.M.l 49.bd Malesherbes.

/alet-maîtpo d'hôtel, 33 ans. référ. de 1»® ordre, 
  désire place. C. A ., 45, ruo do Laborde.
Val.de ch.,29a.,4 a.de réf..d.pl.E.M.,41,r.Boursault.

;aletdech..sach.cuisine,dés.pl.chez M®seul,Paris 
' ouprov.,réf.del'®ordre.M .A..ll,bdM aleshcrbes,

\
\
Ine homnje,25 a..ex-ordonn.,dem.pl.valetde ch.ou 

il coch erenvir.deParis.B .réf.T .L ., 14,av.d’Antin.
M aître d’hôtel-valet de ch., 42a., 10 et 3 ans même 
Ifl maison, demande place. Ecrire Figaro J. P. L.
Valctch.,23 a.,dem.pl.B.réf.H.L.,8,r.desSaussaie5.

\'alet de ch.-maître d'hôtel. 34 a., très bonnes réf., 
demande place. Ecrire E. B., 2. ruo d'Artois.

alet-maître d'hotcl, sérieux, :16 ans, 1“ 75. capable, 
dem.place.Référ.l®®ordre.5et6an8raômemais. 

Quitte après décès. T. E., rue Bugeaud, 9.
\

\raletde chambre, 20ans, sach. bien serv.,cnc.pl., 
bnes réf., dom. pl. Ecr. O.C.,93,bd Haussmann.

:aietdôchàm bre,22a., saoh.bien serv..recom. p® 
' mtres.'dem.* pl. Ecr. P. V., 40, av.Henri-Martin.

În ’ homme, 18 a., dem .p l. valet de ch. ougroom . 
Bnes réf., petits gagnes. A. P., 32. r. Nlolitor.

\
?al. do ch.-mtre d'hôt., 34 a., recom. par maî- 
' très, désire place. Léon. 16, rue Pomereu.

Bon valet-maîire d'hôtol, '33 ans, désire place. 
Ecrire T. M., 16, rue Cambacérès.

\/aletde ch.-mtre d'hôtel,35 ans.tr. capable,4 et 6 
ans mêmemais.dem,pl.P.B.,101,r.St-Dominiquo.

\ aletch.-m tred'hôt.,25a.,ex-ordon..l“ 72,recom.p. 
mtrc‘réf.verb.,d.pl. Pouzadoux, 45,r.des Dames.

Val, de ch.. dem. extra, réf. T. G., 7, r. de Sfax.
/al. de ch., ou pied, 22 a..âiTiv. do province, déŝ . 
f pl., 3 a. mônio mais. J. R ., 21, quai Bourbon.

On dem. valet de ch., 35, rue de la Bienfaisance
Y
T rès bon valet de ch., dés. place, 35 ans, célibat., 

11 ans m.mais. Réf. 1»®ordre.Henr,v,2,r.d’Artois

V,'alet de ch.-mtre d'hôtol, 33 ans, 7 et 5 ans môme 
fam. Rec.p® mtre,dés.pI.L.D..31.pass.du Havre

\
alct de ch., conn. service de table, 3 maiaone on
10 ans.dcni.pl.Bnes réf.L.G.,76,houl.M.aleshcrbes

/alet de ch.-m tre d'hôtel, 30 ans. Référ. de 4 ans, 
très rcc.p®,mtrû8, dés.,pl. Paul .3,r.de Courcelles

1/alet de ch., 30 ans. connaissant bien service. 
1 Bnes référ.; dés, pl. A. Frachisse, 6, r. de Berne

V-alet de ch.-maître d'hôtel. 38 ans, recomm. par 
maîtres, dem. place. D. M.,'16. rue do Téhéran

jne hme, 19 ans, bnes référ.,_dés^ place valet de

Y
chambro ou de pied. — C. B., 24, rue de Berri

,'alet de ch .,28 ans, forait un peu cuisine, dem. pl. 
ch. M.seul ou famille. B. rél.B.M.,66,r.Monceau

Valetdech..29a..célib.,d.pl.A.R.68.r.Longcham ps

Y,’alet de eh. ou pied, 16 ans, ayant déjà servi, 
Référ. verbales, dés.place. A. T.,48. r. Cambon

Y-.-..-. ___
\ alet do ch.-mtre d'hôtel,célih.,38 ans,desral.Trèi 

bnes réf.,2m ais.enl8a. G.L.,27,r.Pierre-Coarron

Fmo de ch. allem.. 25 a.,sach. b. coud, et serv.tab., 
s'occup. d'enf., dom. pi. 38, av. Kléber.MlloF.S»

très bne fme de ch., sér” , fait ménage, cout.,serv^ 
[ table.dem.pl.,réf.verb. G.L.,184,r.de Courcelles.
ro femme do ch ..30 a., sach. cost., coifi'.. emball., 
références verbales. Ecr. J. M. J.. 9. r. de Calais#

Iuü fille, aisac.,19a.,sacU. coudre, parle allemand, 
désire place fme de ch. J. R.. r. rEchiquii»r,28.

Fime de ch .,27 a., recûm.p.maîtres, fait robes, Irtig. 
otcoiff.,dés. pl. Rélér. verb. A.L.,57.r.Grenelle.

Femme de ch .,36a., dem. pl., sach.coiffer, lingerie 
et robes. Référ.do 3 a. F .C .,’JO, Bd Montmartre.

eune fillo, 19 a., désire plaCe seconde femme da 
chambro, faisant ménage. L. P.. r. Nouvelle, 5.

me do ch.,’27 a.,réf.vcrb.,conn.couture,serv.table 
et soig» enf.. dem. pl. J. G., 54 bis, r. do Clichy.

i/me do ch ..21 a.,arr. deprov.,(lem .pl.6iiioisdoréf. 
! àParis,sach,cout.etuien. B .B.,i-.Châieaudun,:i5.

Dlle.:k)a.b.i-éf..dûs.pl.fiiiech.E.,3.r.ConstaTiUnopla;

Fme de ch., 23 a., couturière, sach. coiff., dés. pl, 
France ou étrang., rens.v. L.L,.62.Bd Sobastopol.

0n dem.ftoe de ch.bno cout. et ling., pas couchée, 
' 2 m oisà la mer. Référ., 38, boulevard Flandrin.

Fmech.dés.pl.ch.dame âgée. Réf.29.v.d’.ArtQla.L.B.
'me de ch .,23 a.,dés.pl..sachant serv. table, mé­
nage et couture. Bon. réf. C.B.,r. Pétrarque, 17.

Fme de chambre, 23 a., ffiit ménage, cout., serv. 
table, bon, réf.,dés, pi. T.L.,10, r. des Réservoirs

Fmech..23a.,sach.cost..d.pl.E.L..r.8t-Antoinfe,l95

Fme de chambre, 26 a., 3 ans mémo maison, dem. 
place. Bon, référ. H. P ., 89, ruo do la Boétie.

Fm ede ch.. 22 a..d.pL,2 a. réf. A.V..26, r. M o ï ^ l .
inie de chambre, 7 ans mémo maison, désire 

place. B. P., 59, ruo de Chàteaudun.
/m e do chambre, 3ü ans, fais. cost. et lingerie, 
Mem. pl. Ecrire 182, r. du Fg-Saint-Denis, V. G.|

C u is in i c r i

Bon cuisinier marié ,pas exig., dem. place, seul ou 
avec safemme. Bnes réf. A. G „ rue Chéroy, 7,

B ^ ch e f,p a scx ig .,dem.place. JoIy.4.rue Chalgrin.

B" o n  cuisinier, 27 ans, bon pâtissier, de*, pl. dans 
famillû ou autre. A. P., rue Auguste-Barbier, 9.

Cuisinier dem.pl. aide av. chof.H.,16.r.Lc'moi‘üier.

On demandochef pâtissier 1'® ordre. Gages 140 (r. 
Envoyer copie certificats, C. T. L '___________

Bon cuisiniei‘-valët.32a.,dem.pl.F.Q.20,r.Terrasse.
Cuisinior-v'alet dem. pl. H. E.. 16, rue Lemercior.
/lûism ier, 29 ans, demande placo. Très bonnes 
i i  références. Ecrire F. P.. U , rue d ’ArgcnBoo.
Cuisinier-valet ch .dés.pl. R ef.P .D. ,56, ruelaBoeiLo.
Cuisinier-valetdom.pl. Réf. E. W ..4, pass. Acacias.

. r>' ‘  Cuisinières

0
n dcm .ûnecuisinière,cap.,tr. ,activ.,sér*»,

Tr.bnecuisinièro-pâtis5.,3ü a., fais. raonagc,3 ot 4 
a. m.mais.,bnes réf.,dés.pl. A.B-,173,bdPereire.

Bnç cuisinière,27a.,fais, un peu ménage, de.m. pl., 
4 a. dern. mais., bnes réf. S. T., 3,r. la Boétie.

Cuisinière,26 a.,dem.pl.,b'.réf.24, r. Soufilot, M. E.
n demande bonne cuisinière, 50 francs. — Cra- 

peau, 13, rue Gronéta. E. V.. mercredi.0
Bonne cuisinière bourgeoise demande place. 

Ecrire P. D., rue Tocqueville, 95.
uisinière ou bonne à tout faire, 29 ans, bonnes 

références, désire p l. L. C., 70, ruo d'Assas.C
Très bne cuisinière, (35 ans, bnes réf.Ferait un peu 

ménage, dèm. place. Ecr;A.D.,16, r.Brémontter.

B
C
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Fille dücuisine dem.place. S. C.,6, rue du Colisée.
onne cuisinière,40a., sach.pâtisserieetmenage,
I dem. place. M. G.' 52, l»uè Saint-Dgnïiniquc.
luisinière pâtissièrp glacière, tri économe,3.3 ans, 
I dem. pl., recom.'par mtres.M.F'.23,r.Penthièvre.

puisinière,30ans, mariée,dem andepl., bonnes ré- 
U fércnces,5a. mêm. mais. Pau, 25,rue Copernic.

Jne fille, 22a., dom. p i. fille decuisine avec chef, 
rcconi. par mtres. L. A. 2, rue Chaptal.

Bonne cuisinière-pàtissière-glacière, 44 a., dem. 
place. Bnes référ. C. B., 25. rue Cambacérès.

D~ëmoi8eÛe,â)ans, désire placecuis1mére,5 et 7 a. 
même maison. L. B. rue Guyot, 29.

t  luisinière, faisant ménage, 29 ans, bonnes^réfô- 
j renccs, demande ptace, J.F. 74, rue de .Seine.

Bonne cuisinière; 30 ans, 6 et 4 ans mcme maison,
_________________    dem. pl., tr. bnes réf. J. L., rue Guisarde, 18.
j’alet de ch^, 26 ans, longues référence^ dem. ^ cuisinière, 42 ans, demandé p lac^  '

place. 1 “ 75. — A. M „ 69. faub. Saint-Honoré'^ M. R.. 5, cité d'Antin.
Cuisinière,30ans,b.r.,d.pl. A:,3,rue Constantinople.

uisinière,32 ans,etfemme chambre,25 ans,ayant 
servi2a.môme mais., dés. pl. ensénlbleParis ou 

onvir. Tr. bnes référ. L. C.,rue de Miromesnil, 93#
ordon bleu, capable, glacière pâtissière, dem. 
place. Excel, réf.verb. Mlle S. l).,10,r.Crevaux.

Femmes de chambre

JEUNE FILLE, 18 ans, sachant la couture et 
repassage, demande place de femme de 
chambre débutant.

Ecrire M. P .M ., bureau reétant, "Versailles.

F
F

'me de ch..32a.. ven.prov., sach. parfait* ling. et 
cout..d.pl.àParis.rec.p®maît.Marie,17r.Duperré
ime de ch. allem*®,connaiss* anglais, sach. robes, 
lingerie,coiff.,emballer,b.réf. E.S..101.r.NQllfit.

1®®fmedcch.,30a.,fais.cO8t.,cûif.,dés.pl.d> famille 
française, bnes référ. J. M., 15. rue de Lubock.

i l'me de ch., 25 a., arriv.prov.conn.ling.,cout.,rep.,
I dés, place. Bnes référ. M.C., 3. rue Margueritte.

Fme de cham b..24 a..sach. bien cout. etserv.table, 
réf. verb., dem. place. A .S .,84 ,r. d'Amsterdam.

1/me de ch. alsac. 28 a. fais, robes, ling., ménage et 
' serv. table, désire place. B., rue Boursault, 21.

F“ ®doch.,34a..8ach.cout..d.pl.C.B.r.Lcgenrlrej47

Fm edech.,26 a., sach. cout., serv. tableetménage, 
demande place. M. F.. 10, rue de la  Verrerie.

Fme dech..26a.,fais. rob. Bnés réf. M.O.,44,r. Jacob.
irne de ch., 25a., conn.tr. b. serv., cout., ling.,rec. 
parmU’es, dés. place. A. C., r. S.iint-Lazare, 92.

F m o d o c ji .a lle m .2 7 a .s a c h .c o s t .c o if f .e tm é n .,d .p l. 
à  P a ris . V o y a g e ra it . H . D. F ., 63. hd H aussm ann.

Fmo de chamb. dom. pl. Bnesréfér.E c. .S.7, Fig-aro 
Inë fillëTlO a. almiv.d.pi’ov, sach. t.b. coud.d.pl.fmo 

i l  do ch. ou bnod’enf.,34, r.de Cen«tantinople,R.E.

1'/om m e de ch.,26 a.,dés.pl.Sait serv.table,couture, 
i ménago. Bnes référ. Ecr. M.D.,9, r.do Chàillot.

rem m e de ch.,26 a., Bacb!b.8ei*v.,!lno lihg»®,hrod'. 
f  et coutur-, dem. place. L. L., 17, rue Davioud.

n  lie,Anglaise, désire place femme de ch. ou gou­
vernante. recom. p® maît. M. M., 2, rue Balzac.

F

fPemme do ch.. 24 a., encore placée, sach. b. serv., 
J* mén. et cout., dcm.pl. B.ref. E.M., 6,av.Kléber.

Femme de ch.7 2 2 a.,connai.3s. cout. etserv. table, 
dem. pl. Bnes référ. Ê- G., 10. rue du Cirque.

1/euve, 34 ans, dem. place femme de ch. Bonnes 
T références. P. M., 82, rue de l'Université.

IlTêXUe, sach. r ^ e s  et coiff., dem. p l. femme de 
chamb. Voyagerait. A. P ., 50,' r. St-Sébastien.

1/emme do ch., 28 ans, fais, robes, recomm. par 
I maîtres, dés, place. C.P.,22..avenue Friedland.

Femme de ch.,25 ans, sach. b. coudre, serv. table, 
3 a. même mais.,dés. pl,B-D.,12,pl.Victor-Hugo.

Fm ede ch.,fai8.robT.coiff., dés.pl.L.,.3,r.TroDchet.

Femme de ch., fais. cost. et ling.,5 a. même mais., 
dem. pl. Très bnes réf. C. E., 42, r. du Dragon.

C
uisinière,;i3ans, dem. pl. chez 1 ou 2 maîtres, fait 
I bien cuis.et couture. A.D .,108,rue de Courcelles.
iuisinière,30ans,7anset3ans même maison, bon­

nes références. J. C., 40, rue des Réservoirs.

C
C

luisinière, 38 ans, fait ménage, demande place, 
[ 7 ans même maison. M. A ., 97, bd Malesherbes.
iuisinière,36ans,dcm .pl. stable,5 et 6 ans de réfé­
rences verbales. G. A ., 9, pl. de la Madeleine.

Cuisinière, 35 ans, dés. pl. ou bne atout faire ch. 
1 ou 2 pcrsonnos.Tr.bon.réf. Ecr. J.C. 22. Figaro.

I 'rès bonne cuisinière, 30a., bonnes référ., faisant 
ménage, dem. pl. L. R ., 3, rue du Havre.

T
ne cuisinière, 35 a., bon. référ. verb., demande 
place. Ecrire, V. G., 2'i, rue Milton.

jirès bonne cuisinière, 28 ans, faisant ménage. 
Très bonnes réf., dom. pl, M. P., 5. r. Vignon.

C
Bne cui3inière,Alsac.des.pl. 8 .G.,b8.r.Lonchamps

luisinière, 39a., fais, mén., dés. pj. av.fgmmede 
chambre, 6 a. même mais. A. B.. r. IlQdicf, 23,

üTnoiselle 30 ans, dom. placo cuisinière faisant 
 ̂ ménage. Bonnes référ. Ec. M. B., 16, r. Condé.
onno cuisinière, 40 a-, fais, pâtisserie, demande 
) place. Bon, référ.. 9, rue de Chaillot, A. B., 28.

T rès bonne cuisinière, 30 a., fais. mén. et la  pa- 
tisserie. Référ. verbales. P. B.. rue Pasteur, 3.'.

Cuisinière, 28 ans, dés.pl.Fait bne cuisine bourg.,* 
4 et 2 ans référ. Ecrire D .L. Place ̂ Vendôme, 21.
onne cuisinière, 27 ans, désire place. R. F. 
Rue do Berri, 24. Excellentes réféi'onces.B

près bonne cuisinière, désire place. Très bonnes 
références verbales. E. M., 28. rue Marbeuf.

onne cuisinière sérieuse, fais, rn éq^e, bonne» 
références, dem.pl.P .R ., 33, rue la Bienfaisance.

C uiain ière,^a.,6  a.réf.,dem.pl.B..24,rue Viscontl.

T r.b. cui3inière*pâtis.,39 a., prop., 'active.dom.pl. 
sér»® Paris ou camp.'i'.b.réf.M.N.,28.KLemercief,
uisinière, Suissesse, 3 ans même maison, dom 

place. Bonnes référ. Ecrire Figaro. J. M. 30,

Ménages ■ ■ ■■

T
î

C

0n dom.,ehâteau.ménage30-35a.,b.mtre-hôt.et f“ * 
ch.g*®, taill* robes et rcpass*. M“ * Tyrel, Tours.

Mén.,valet-mtre d'hôtel et fm edo cJi.fais.costunie, 
rec.par maltres.dem.pl.P. P.. 69. rue la Boëtie.

M
rec.par : ,

én.,valet de chl ét cuisinière, SO et 35 ans, 9 ans 
m» mais.,tr.bne8 r’éf.verb.d.pL A:C:,5,pl.Odêoa.

Ayuntamiento de Madrid
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Minages (Suite)

Ifén age, maître d'hdtel fais, cuisine et fme de ch., 
f l  cô et 33 a., dem. pl. B. réf. J. G., 15, r. Roussel.

Ménage, 32 a., valet de cb . et très bne cuisinière, 
b. réf., dem. pl. Paris oucarap.R.L.,65,r.Demour8

Ménage, 32 a., cocher-val.de ch. et bne cuisinière, 
recom p. maître, dem. pl.P. A., 68, r. Longchampa

H  énage,28 et 30 a., valet-mtre d'hôtel etcuisinière, 
f| pâtia.,glac.,bneréf., dem. pl. N.C.,15,r. Lisbonne

Ménage désire place, femme très bonne cuisinière, 
mari sachant conduire à la camp., connaissant 

la  culture, 17 a. même maison. Excell, références. 
Ecrire Dumas, château d’Etry, Annet-sur-Marne.

énage, 36 a., val. cb . et cuisinière, 8 a. m® mais., 
dés, pl. prov. ou Paris. P. S., 58, r. Bourgogne.

énage, val. ch., 42 a., et cuisinière, 34 a., dés.pl. 
Paris ou camp. 7 a. réf. M. M., 94, r. St-Lazare.

M
M

IH

0

H

énage, mtre d ’hôtel et tr. bonne cuisinière, dem. 
pl. Bon, référ. verb. L. R., 41. bd Malesherbes.
— c-*» 49 a., val.-mlre d ’hôtel el bne cuisinière, 
dem. pl. Long, référ. L. V., 38. rue Lauriston.

a demande, pour environs Paris, 10 avril, mé­
nage valet de cbambi*e et cuisinière capable, 
muni de bonnes références verbales.
Ecrire offres détaillées à B. E., 40, Figaro.

énage, 38 ans, valet-mtra d'hôtel et bonne cui- 
sintère,8et3ansderéf.,d.pl.M .B..6,r.deSurènc.

M
N

énaga,36a.,dem. pl.valet de cb.-m tred'hôt.etbne 
cui3inière-pât.,7an8deréf.J.P.,14,r.Ca3tellanc.

énage,te a.,val.ch.-mtre d'hôt.etti'.bnecuisin.,d. 
pl,,12a.d'exc.réf.D.A.,17bi8,av.Bois-Boulogne.

Ménage valetdcch.ctfm edcch.,25ct23a.,sansenf,, 
parl.allem.,d.pl., réf.verb.A.L.,25,r. de Lubeck.

énage, 30 ans, cocher etcuisin .,8 a.mêit)em.,d.pl. 
Paris ou env.,bnesréf.C.D.,121,av.Victor-Hugo.

énage,35et40ans,jarâinicr-valct etcuisin., dem. 
pl.,Dues réf.J.M..2,r.Jeanne,àSt-Cloud (S.-et-O.)

l i  

M »
i l é n ^ e  sérieux, 30 ans, valet-mtre d'hôtel et bne 
f l  cuisinière, ay. été au cours, conn.tr.b.serv.,enc. 
enpl.,tr.bnearéf.,d.pl.AndréG.,161.bdHaussraann.

III

J
énage, 36 ans, valet de ch.-mtre d'hôtel et cuisin., 
éansmêmemaison. 211, bd Saint-Germain,J.C.

neménage s. enf.,valet-mtre d'hôtel et fine de ch., 
sach,coul.et ling..rcf.v.,d.pl.L.M ..8r.Meissonier.

1|énage,valetch.-m tred'hôtel,28a.,etfniech.,25a 
flsach.cout.,coiff.,d .pl..tr.b.réf.J.M .,6 ,av.Messine
iaénage,27a.,valet-m tred'htel et femmede chamb. 
f l  tr.bnes référen., dem .pl. H. S.,r.Université, 82.

Ine ménage, arriv. prov., cocher et cuisinière ou 
femme de chambre, 8 a. même mais., dés. place 

Paris ou camp. B. référ. A. M.. 4, fg  Saint-Martin.

0’  N DEMANDE ménage très sérieux. honnêteté 
parfaite, sans enfant, de 30 à 35 ans pour 

garder une maison de campagne toute l'année; 
l'homme valet de chambre sachant bien service, 
travailleur ; la  femme sachant cuisine, poules, 
laiterie, petite lessive, entretien linge. Inutile 
de se déranger sans d'excellentes références 
verbales. Se présenter vendredi et samedi de 

1 à 2 heures. G. D., 5, avenue Montaigne.

Ménage, 30 ans, valet de cb. et fme de ch.ou cuisi­
nière,rec.par maîtres, dem.pl.G. J.,8,r.Fermiers

Ménage, 36 a.,cuisinière et valet-maître d'hôtel, 12 
ans bnes réf., dés.pl. F. M.,avenue de l ’Alma,7.

III
én., 28 a., cocher valet de chamb. et cuisinière, 
dem.pl.ville ou prov.R. L., 10, r.Ville-l'Evôque.

én.38a.,vâl.-mtred’hôt6Uach.con®elb®cuis®-pât. 
f l  bnes référ., dés.pl.fln avril.L.B.,20,rue Arcade.

énage allemand, maître d'hôtel et l'me de cham- 
ill  bre,38ct34 ans, parle pas français,désireplace 
ensemble.Ti'èsbncsréfér.A.W .,13, rue d'Armaillé.

Ine ménage,excell. réf., dem.pl. maia. bourgeoise 
cocher ot fme de ch.F.P.,28 bis,r. Guillaume-Tell

Jeune menai 
bre-mtre

uu peu la cuis.Bnes réf.lOO, bd Courcelles, Portât.

ige de province dem. pl.valet decbam - 
i d'hôtel et femme de chambre, conn.

Bonnes à tout faire

0
n demande personne sérieuse pour cuisine et mé­
nage. Dupont, constructeur, àPlessis-Trévise.

J
D
D

ne fine,23 a..sach.tr.biencoud., cuisine, ménage, 
dem.pl.à t.fre.B.réf.M.M.,6 , r.Cristophe-Colomb.
elle, 32 a., demande placo bonne à tout faire,15 
a. même mais. A. C.,5,r. de l'Orne, “Vaugirard.

ame veuve, dem. pl. bne à tout faire chez 1 ou 2 
pers. voyagerait. Lemaîlre, 50, rue do l’Ourcq.

Bne àtout faire,22 a.,sach.cuisine,dom.pl.depréf. 
dansmais. decom m erce. C.,4,r.de la Corderie.

onne àtout faire,30 ans,désire place.Bonnes réfé­
rences. A. B., 49, avenue "Victor-Hugo.B

/ve,;i6 a.,genro fme de chambre, sachant faire bne 
cuisine, dem. pl. bneàt. faire.J.K.,2,r. Nouvelle.

H
énage,38a.,valet-mtre d ’hôtel et fme de ch. sach. 
robes et ling., réf. verb.,dés.pI.J.O..r.Boëtie,89.

» énage,32a.,valetdech.-mtred'litel et cuisinière, 
dem.pl.,IQa.m.mais.H.N..28,r. Boissy-d'Anglas.

Ménage,26et 30 a.,cuisinière ct valet de ch.-mtre 
d’hôtel.,tr.b.réf., dem. pl. L. J., 10,r. du Cirque.

Ménage,valet-mtre d'htel,bon argentier ot fme ch. 
fai8.rob.etling.,5et6a.réf.,d.pl.B.F,,37,r.Surèno

Ménage,30a.,valet-mtre d 'htclet fm edoch ., ôa.m. 
mais.,parti causedécès.d.pl.E.M..79,r.Provcnce
énage,27et 29 a., va letd ech .,sér.. et cuisinière, 
5 a.m.mais,b.réf..dés.pl.M.Lcdaim,30,av.Rapp.M

B
B

onne à tout faire, 25 a..connaît cuisine, désire pl., 
bonnes références. A. B.,22, rue Roussel.

onne à tout faire,29a.,dom. place chez 1 ou 2 pers., 
8 ans même maison. M. K,, 7, rue Saint-Lazare.

Bonne à tt fai re,:^  a. .dem.pl. Réf.Ecr.Figaro,J.D.3.

\fve,ü8 a.,dés.pl.bne à tout faire ou fme de chamb. 
Ecrire L. >1., 1, rue de Paris, à Puteaux (Seine).

Bne à t. fairc.EspagnoIe, d. pl. B.G.,30,r. Richelieu.
eune fllle,22 a.,demande place bonne à tout faire, 
sachant bien cuisine. H. C., 48. rue Sauffroy.

eune fllle.23 a.,demande place à tout faire.Encore 
en condition. M. B., 69, rue Turbigo.
ame, 38 a., demande place à tout faire chez 1 ou2 
' personnes. Ecrire R . G., 90, rue d'Hauteville.

J
D
Bne àtoutfaire,29a.sach.hicn cuisine otmén..dem. 

pl.ch.lou2pers.Ex.réf.Anna,80,av.Villiers,Paris

Valets de pied. Grooms

ON DEMANDE jeune homme de 18 à 22 ans, 
valet de pied, de grande taille, très chic, 

Gages : 180 fr. par mois. S’adresser M. Svatine, 
rue de Trévise. 18, de 8  b. à 11 h. du matin.

Ine hme,26a..lm70,arr.prov.ay.fait son serv.milit. 
dés.pl. valet de pied.Ecr.A.L.. rue Nouvelle,5.

Valet de pied, 17 ans, lm75, connaissant service 
table, demande placo. J. 8, rue Vignon.

Cochers

0
ndcm ando cocher-valet de chambre. S’adresser 
do 9 b. à m idi.Tbion, 11, chaussée de la Muette.

Ë
x-cocher break offlc-, 25 ans, dem. p l. coch . ou 
second. B.réf.Par. ou camp. E.D., O.r.Aubriot.

E. B.,bon coch ., dés. pl.,10a.réf.,32,r.M atignon.

Cocher 38a.,célibat..dem .pl.,5 et 4 a. même mai­
son. A. P. villa Pichon, Choisy-le-Roi (Seine).

Cocher, 42ans,-tieraande place Parisou campagne. 
Références verbales. 2,rue la Bienfaisance, J.S.

Cochcr,34 a., cé libat., dem. pl. ’V. F.. 11, nie Duret,
[■»ochev-val..l™75,afait serv.m il., ox-ord., dés. pl. 

ai.de pied Pari9ouprov.B .réf.A.D ..22.r.Roussel!
nehme,26a., 1“ 70. sort. caval.,dés. place cocher 
ou valet de ch. E. F., 6 . r. Mogador prolongée.

G

J
BoDCocher, 27ans, célibataire, recommandé, de­

mande place. Ecrire : A. B. 'V., Figaro.
Cocher,37 a .,6  a.réf.,dem .pl.F.B.,11.i\B.atignolles.

T rès bon cocher,32a„ célibat,dés. pl., quitté cause 
de vente. Excell. référ. C. P., 11. rue Chabrol.

iourrice sèche,30 ans,3a. mêmemaison,recomm. 
p®mtre8,dés.pl.Vveltaulet,20,r.Gu8tave-Courbet

N

F'
ourrice sèche, 28 ans, très douce, très recomm. 
par mtres. dés. pl. Mme A. B., 12, passage Léon.

lomme veuve, désire place nourrice sèche. Bnes 
références, sait couture. P. C., 14, r. Daubigny,

euve, 26 ans. pari. angl.,dem .pl. s’occnp.d 'enf., 
voyag.,rec.p'm tre.A .F.,38, av. Bois-de-Boulogne
n dem. gouvernante pour diriger maison et ac­
compagner jne fllle. M. D., 7, r. du 4-Septembre

Autrichienne, %  ans, dés. place, < 
nante d'enfants. L. K.. 7, rue de

comme gouver- 
Duras.

Gouv»®angl.,dem.pl.pr.enf.maladif.Ecr.G.,Figaro.

J eune fllle,27 ans, dés.pl. gouv‘«pr.enfantsou dame 
seule, voyag». Bnes réfer. M. S., 418, r. St-Honoré.

DIle, 28 ans. dem.pl.gouvernante p» jnes enf., réf. 
de 9 ans. E.R.Chez Mme Haag, i .c ité  Bertrand.

Ine fllle ,20 ans.arriv.de prov.,dés.pl.bne d'enf.ou 
à tout faire chez dame seule.R.B.,28.rue R ocher.

Nourrice sèche,vve,35a.,d.pl.Réf.F.D.,13,r.DapiD.

Ifénage
ill turièi

,34 a.,val.ch.recom .p.m aît.,laf0ramecou- 
turiàre, dem.pl.concierge.E.B.,9.r.RichspanBe.

J ne ménage 3.enf.,ayantété concierge,dem.même 
place. Bonnes référ. Moisson, 76, ruo Taitbout.

A
Méüage,40ans,ayant été concierge 4 et 6 j 

mais.,dem.pl.Bnes réf.Pierre,6 ,r.Dou<

ncien domestique,enc.en serv.,dem.pl.concierge 
p 'Iesdeux.lSansde référ. verb.M.V.,14,r. Auber.

ans même 
________ Doudeauville.

Mén^e8.cnf.,45a.,7a.m êm eloge,référ.p»‘proprié- 
taire.dé8.pl.F.F..30,r.Notre-Dame-des-Victoires

_ concierge, 10 ans de maison, demande 
même emploi. Bonnes référ. E.D ,34,r.Vignon.

Uénage 
111 memi
U énage, 30 a., concierge,dem. m® pl.p. 
ill seule.Recom.p.mait.A.G.,10,r. Châ

les2 ou fem. 
âteaubriand.

énage s.enf.,36 a., mari empl. adm.,ay. été conc., 
ill dem. m» empl. R é f.l» ' ord.Tixier,126,r.St-Deni8.

C
B

ocber,39ans,célibataire, sobre, demande place. 
Référ. verbales. L. Pierre, 16. rue Montalivet.

on cocher, célib., 28 ans, ex-ordonn. colonel « t  
rec.par maître, dom.pl. B.G.,.3, rue de l'Etoile.

On dem. cocher mais, bourg. 35, rue Bienfaisance.

C
B

ocher, 38 ans, 8et4ans de références, demande 
place. G. G., poste restante, bureau 71.
on cocher, célib .,29 a.,actif, très sobre,bnes réf., 
dés. placo Paris ou camp. L. B.. rue Orflla, 24.

C
ocher, ;i4 ans, connaissant le service de Paris, 
dem. pl. Bnes réf. Ecr. A .C.,Il,rue Jean-Nicot.

Cocher, 35ans, 12 ans même maison, excel. référ., 
dem. pl. Paris ou prov. L, S., 39, bd Batignolles.

Ine homme, 19a., 1“ 70,arriv. prov. dés. pl. groom 
ou val, pied. Ec. 10, r. da Stockholm, F. Jugan.

Mécaniciens-Chauffeurs d'Automobile

Valet de chamb. connais, très bien automobile, 
dem.pl. Paris,province. S.R.,34,r.dePenthièvre

Gouvernantes, Nourrices, Bonnes d'enfants 
Gardes d'enfants

^ourricesècbe.dem andeplace, recommandée par 
1 maîtres. Ecrire :B .J ., 129, boul. Saint-Germain.
Jourrice sèche, 37 a .,3 a.mèmemaiâ.,dem. place, 

saitbiencoudre, bnes réf. G.P., 96, i‘. doVanves.K

Dllc,Suisseallemande,30a.,désjil.bonue d'enfant 
ou fme de ch. E crire; A.G.,l7,r. de Strasbourg.

[euno fllle, désire place bonne d'enfant, voyag. 
Bonnes références. A. B.. 25. rue Copernic.

ourrice sur lieu, au sein, 28 ans, dem. place. 
Recomm. par mtres. D. L ,  72, nie Lauriston.

Oadem.d'‘®av.br»p®élev.enf.M.G.133,b®Sébastop®*

Vve, 46 ans, sérieuse,dés.pl.gouv.pr.enf.,dame ou 
monsieur âgés. L. N., 43, rue de Grenelle.

Concierges, Gardes

MENAGE, 40 ans, 12 ans concierge, demande 
môme place, les meilleures références. 

LENOIR, 25, rue des Dames.
ENAGE, 38 ans, le mari ex-pompier médaillé, 

garçon de bureau dans grande administra­
tion, demande place de CONCIERGE pour la 
femme. — Ecrire L. T. 5, Figaro. 

____________________________ Très recommandé.

Ine ménage sans enf.,garde-propr., sach. potag. et 
flGurs,d.pl.eDv.Réf.l®'ord.D.36,r.St-Ferdinand.

On dém.ménage30à45a..concierge,8an6cnf.,mari 
employé d'administr.E. P., 24, rue du Moulinet.

Ménage, 37 ans, demande place concierge. Bonnes 
réferences. L. D., rue Lavoisier, 22.

Ménage,sansenf.,coDcierge,18a.mômemais.,dem. 
bonne place pour les 2. Jean, 218, rue St-Deuis.

Ménage.anc. dom est, 40an8,désire pl. concierge. 
Kéfér. l* ' ordre. C. G.. 32, rue de Verneuil.

énage,27 ans,dem. pl. concierge Paris ou camp., 
mari jardinier,eicell.référ.P.G .,94, bd  "Voltaire.III

M
énage s. enf., mari anc. s.-off-, actuel, concierge,9 
ans même maison, dem. pl. L. B., 20 au Figaro.

Ménage étranger,mari peintre,demande place con­
cierge,réf. à Paris. E .G .,rueFg St-Martin, 237.

S s-offlcier,retraité,46a.,marié,s»enf.,2a.concierge 
dcm .m .pl.oug.-prop.Tr.bon.réf.T .D ., 19, r.Biot.

On dem. pour concierge environs Paris,ménage s» 
enfant,dontlemari oula femme pourrait soigner 

un malade atteint de maladie de nerfs. On exige de 
sér®®» refér. Ecr.posterestante, place Bourse, L .R .

énage, 36 et 40 a., act. concierge, s.enf., 3 a. même 
mai8.,dem.même pl.p® les 2.L.A..r.Leverrier.l5.

.3ûa.,8.enf„m ari em pl.,dés.pl.concierge. 
èrences 1®® ordre. F. B.,93, r.St-Dominique.

U énage sans enf.,40 ans,concierge 10 ans,demande 
111 même place. Bonnes réf. M .S .,31 avenue Rapp.

Ménage, anciens domestiques, dem .pl. concierge 
pour la femme. E. M., 13. rue Robert-Fleury.

Ill
Hénage.sansenL.désire place concierge 

1,000 ou 1,200 fr.B. réf. M. Victor,r.d*A

énage,sansenfants, anciens domestiq., dem. pl., 
concierge.bonnesréfér. A. M., rue 'Traflaut, 90.

auflxe de 
'Abbevillle.

N
Ménage
illconcie

énage,concierge.40et35ans,désire même place. 
10 ans même maison. L. B., quai Henri-lV, 34.

,34 ans,sansenf.,mari cocher,dem ande pl. 
concierge, réf. verb. Nanjod, Fg St-Martm, 236.

Ménage,s.enf.,45a,,mari peintre en bàtimeni,dem. 
place concierge. B.réf. G. G. B.,10,rue Nouvelle.

6 .enf.,mari employé d ’administ., dem. pl. 
concierge pour la femmo.C.V..22,r.St-Jacques.

Hénage 
Il conci

H
énage, 12 ans concierge, demande même place. 
Réferences. A. S., 6S§8, bureau restant

me ,55a., actif, dem.emploi garde, concierge, li­
vreur. A. D., 4 av. Flacbat, Asnières (Seine.)

il
N

j
Û

énage,44 a.,anc.concierge,14 a. même mais.,dem. 
mêmepl., bnesréf. N. F. 246, rueSainl-Martin.

énage, dem.loge, retraité prélecture delà Seine, 
20 ans concierge. Dumont, 6 , passsage Dubail.

no ménage s.enfants.34et30 ans, demande place 
de concierge. Degrave, 56. rue Crozatier.
énage, anc. domest.,40a.,17a.mêmemaison, dés. 
pl.concierge.E c. J. B., avenue de Breteuil.67.

U énage, 27 a., dés. pl. de concierge, mari occupé, 
m  Bnes référ. F .F .caez M. H eld.pl. Madeleine,27.

Mén ^ e,lem ari 34 a .,la  femme29a.,demande place 
de concierge dans maison sérieuse. Bonnes 

références. Ecrire C. P. M., 91, rue du Rocher.
eune ménage, sans enfant, demande place de 
conciergc.Bnes référ. M. Beley, 35, r.St-Lazare.

||énage,14a.mêmemaia., libre après décès.excell. 
i ll  réfer. verb.,recom.par maîtres,dem.pl.concierge 
d'adrainistr.ouhôtel particul®.M.C.,50,r.Condorcet

J

Ménage, 46 a., dés. pl. de concierge,m an employé 
19 a. même administr.E.L.,r.de Tocqueville,142.

Jardiniers, Chefs de cuHure

Bon jardinier, 33 a., s. enf-, fme pour b»»®-cour o «  
concierge, dem. place. Q. G.,38, r. St-Séveria.

Jardinier,mar.,dé8.pl.lla.réf.L.D.S»-Maximin(0is*

Ménagé, 31 et 28 ans, jardinier et cuisinière, dem. 
place, bnes réf. Ecr.S. R ., au Peoq (Seine-et-Oise)

Jardinier, 29 a.,pouvant diriger plusieurs garçons* 
dem.place Parisou province.Ecr.P.O.G.,Figaro.

Jardini r  chef, 42 ans, 13 ans même maison, dés. 
place avec aides. B. M., 7, r. de Surène, Paris
on jardinier,marié,36a.,s.enf.,8acb.cond®®,ùnëà 
t. faire,dés.pl.B.G.62,r.St-Denis,Gourbevoie (S.)B

0
n dem. de suite, pour propriété dans Seine-et- 
Marne,ménage.très bon jardiniersach.conduirn 

et soigner chevaux, la femme basse-cour. S'adr. 
Mme Fournier.lO.rue Louis-le-Grand, de 2 h. à 6  h.

Jardinier célib.,28 a.,tr.sér.,capab.. dem. pl.gare. 
mattre.R.NogeDt-s/Marne. 5a, r. Grande,Briant. 

Jardinier mar.,31 a.réf.dem.pl.L.P.p»® r»®,StrCloud«
inier marié,s.enf.,trèscapab.,43 a.,fme basse* 

cour,dem.pl.J.M. Conflans-ste-Honorine (S.-O.).
lardi

cou

U énage,42 a.,jardinier et cuisinière, s. enf.,12 ans 
m  même mai8.,d.pl.F.W.r.Hni88ier8.3,NeniUy-s/3

Jardinier,^  a.,dés.pl. garçon maître mais, bourg. 
Bnes réf.M .P., 42, rue Cnâteandun, à Asnières.

ardinier, marié,28 a.,dipl., b.réf.,fme 27 a.,basse- 
cour ou loge, dés.pl. Huart.l3,r.Bouret8,SuresnesJ

Jardinier,marié, 34 a.,dem. pl. travail sérieux sur 
toute cuUure.prétmodestes,pouvant avoir deux 

enfants avec lui. L. Guignard, à Yerres, S.-et-O.

Bonj'®®,40a.,8.chev.int.,fmecul8.intér.,coat.,dem, 
pl.cb.2m»®«».V.G.r.Ca8imir-Pinei,2.NeuiUy-8.-S.

Jardinier.marié, 34 a.,1 enf..recomm.par maîtres. 
Ecr. Alleader.Chesnay, pr. Versailles (S.-et-O.)

Jardinier,28a., célib ., dem.pl.mais.bourg.garçoa 
maître,b.réf. Gabriel, 83, r.de Pans, Charenton.

A g e n ce s  d e  P lacem en t

M. MICHALLET. 8, rue de Bretagne. Téléphone.

La Chambre syndicale des Gens de Maison,reçoit 
offres et demandes de place. 6 . rue Larribe.

AGENCE DE PLACEM». Clausse,28, av. de Clichy.

La  Sté DES CUISINIERS DE PARIS, fondée en 
1840,procure chefs 1®® ORDRE M®“» bourgeois», 

hôtels, restaur»*. 5, r. Coq-Héron. Lacrose, gérant.
A gence de Placem ent. Monard,id, rue Mathurins.

_________ Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Cassignbul, imprimeur, 26. rue Drouot, 
(Imprimerie du Figaro). — Encre Lorilleu x .

imprimé sur les nouvelles machines rotatives a six pages 
de MARJNONI.

G U É R I S O N  r a d ic a le  de r O B É S I T Ë ,  
RAFFERMISSEMENT des chairs et des muscles, 

^ Disparition c o m p lè te  des R S D E S ,

ï i  FraîclieiirtiJeiiiiess0ï«rÈLECTROGÉNIE,

S O M M A I R E  

d e  l a  b r o c h u r e

Broobure envoyée  
su r  demande.

Q u’e s t -ce  q u e  la  B eau té  ?
L ’ O bésité  e t ro m p a te m e n t (leu r traitem ent).

L e  M assage  esth étiq u e . — L e  M assage  é le c tro g é n iq u e .
L ’a rt  d’ e ffa ce r  le s  R id es . — C rèm e F lo re n tin e .

L o t io n  F lo re n t in e . — S e cre ts  d e  B eau té.
L .

RÉVOLUTION OENTAiRÉ
Le nouveau dentier PRŒCISUS DUCHESNE breveté est uno véritable trouvaille. Quel 

progrès accompli ! Faire manger les aliments les plus dprs avec les dents ai-tiflcielles. — Les 
dentiers mal faits sont réparés. — Prix modéré. — 45 , ru o  i.nras’ctio , Parts.

K L O N B T B .E -R E V U E  
B .L O N D Y K .E -R E V 1 7 E  
K L O N D T E .E -R E V U E  I

L ^ o r g a n e  i e  m i e u x  i n f o r m é
I SOT les placsrs auniéres du K LOND YKE il de l'/\ L ASK A
Directeur : E. de Lamar», ie vaillant e.vpioraleur. 

Service gratuit, a l’essai, pcod-nct U.V MOIS, sur 
lemaede affranchie, adressée anz Bureauzde 
REVUE,!, r. da Quatro-Septembie, Paris.

C A N A D I A N
P A C I F I C

R A I L W A Y
M e ^ e i l le u s e s  E x c u rs io n s  à travers des 

contrées pittoresm ies, d ’aspects infinim ent 
variés. L e s  g ra n d s  L a c s , le s  P ra ir ie s , le s  
M o n t a g e s  R o c h e u s e s , les  S ou rce s  ch a u d es  
d e  B azm , T e r r ito ir e s  d e  ch a sse  e t d e  p è ch e . 
O n tario , M a n itob a , C o lo m b ie  b ritan n iq u e .

P ou r b illets et catalogue illustré gratis, 
s ’adresser au Canadian Pacific RaMway, 67, K ing 
W illiam  Street, Londres E. C., au x  bureaux 
de Thomas Cook et Son, ou  â la  Compagnie 
Internationale des Wagons-Lits.

M A L A D I E S
DESFEMMES-STERILITE
Les proctd̂ e Rimples «t rationnels,
employés parM -La c h a p e l l e

M?e-fenme, garantissent la suppression de la STÉRILITÉ et U 
guérison dea UAL.ADIES ORGANIQUES de Ig FEMME, ea 
évitant toute opération chlruraicale- Consultation» Se S à 4/4 

PARIS. 27. RUE MONTHABOR. 27. PARIS

LOUERPc
'ueBplenrt.60(H

_ E  le L  E  V  U  E , près Paris,' 
chamb., salOD, s.amang.,BiU®, 

.60(i0m.jard.,arb.frtiit.l(j0m.fijst.
A««**iieBui.BVuEetMËi;i>oxauiPant,l(,r.lordB;raB.

Enrouement 
Extinction de

 __________   _  _ _  _  _  Voix, Aphte»
août guéria tfva p» o»»tple*neHt pat'

GARGARISME SEC vviLUAms. 1 50 Mste.
E}ul fortifie ct éclaircit la voir des orateurs, cliaotenrs, etc. 
PHARMACIE NORMALE, 19. rue Drouot, Pari?

DE G O R G Eiiéria trèa p i otttpU

p i U E I R B i S C i m

■ ’  ’ n a n t e s

o m i i i i m i ü
%, OÉPOse

t l f l V R E - l I I l L E

C O L L E G E  U T .m E O E S T -S E R V A N
Enseignement des Lycées. — Baccalauréat. — Climat 

et soins excellsnta pour jeunes élèves de santé délicate. — 
Bains de mer, de mai à octobre, sur plage particulière 
de toute sécurité. — Très nombreux élèves de Paris, 
pris ot reconduits avec 50 0/0 de réduction de voyage. — 
Cours de vacanoes (Classes, Bains, Excursions). '

Priacipal da Collège recevra familtea. du 30 mars aa 
10 avril, A Paris, BOTBL DB ROUE, 15, rne de Rome.

MÉDAILLE D'OR 
C o n co u rs  A . d e  1 8 8 3 A  L ' O L I V I E R  MEDAILLES D’ARGENT

E x p . U niv. 1 8 6 7  e t  1 8 8 9

Le kilo, Ôl'r.; l/2kiJo, 3 fr.; 1/4 kUô, 1 Ir. en ti* ae porcelaine bldiiciie. (r®® Pans.). — En France Exp Te»
descaisses dea/ïous/r fl'de 1 k® contre mandatde7fr.ou32 fr. 50, adr. 70 ruedaRiooll PARIS
Bxjeter comm viactivea, dangereuses et dedigestion diff^le, les huiles à bas prix oudécohrées par procédéchimiguè

B  S  I I U 9  Ç^RSONNBLE aar taotaa garastlH : Haltoaa, BueeassioDa,
■ n B r l  ■  J I I I V  ?^nea ‘ F r o p r i é t é a  (ma «varflr T itres  Q  D  C T O
l a U | r  I  I  m  1 ^  oom iaatifa {*% eonurvaat l ifra r i. etc. Avance immédiate. P *  I
W V I  ■  ■  N’éA»N.>||.l>AUi>aiM,93,AaeSt-Ustra.Parla.-réfé«A.flJ.f|. |  I G h | |

gimînmTniiiinniinttjiinniîiHiiiimnnniiiiiiiiiiiniiiniiiHiniîiinMiiiiiimniitiiniiiniiiiinniininniimm

G O U T T E -  G R A V E L L E -  R H U M A T I S M E  G O U T T E U X

L is e ro n in e  d.D ' D a v y s o n n
R E M È D E  S O U V E R A I N  C O N T R E  C E S  A F F E C T I O N S  

C o m p lè te m e n t  I n o f fe n s l f  p o u r  le s  v o le s  d ig e s t iv e s  e t  le s  a u t r e s  o r g a n e s .

P h a r m a c i e  N o r m a l e
(Aucune Succursale; i ?  et 19, Bue D m o t ,  PARIS (Aucune Succursale)

L iv r e  dans tout P a ris  p a r voilures e t  exp éd ie  e n  P rov in ce (E n voi fra n co  d u  T a rif.)

nimuiiuuiiTiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiniiiiiuuiiiiMiiluuuiiùiiiuiiüiiiuiuiiiiiiiiiiis

B O U R S E  D U  M A R D I  2 8  M A R S  1 8 9 9
Dern.
reTenn

Banss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Hier Anjonrd.

Fonds Français
3 • • • è • 20 3 % FRANÇAIS............... Cpt 102 25 102 05

• • 10 terme 102 30 102 20
3 » t • 15 ■ « 0 * 3 % AMORTISSABLE___ cpt 101 .. 101 15

« • 0 • terme 101 15 101 15
350 • • • a 15 O 1 /8  %..........................cpt 103 60 103 45

a • • • 10 d terme 103 65 103 55
2 50 • • • • 25 TONKIN 1896............................ 85 25 85 ..

17 50 • • • • ■ « INDO-CHINE 3 % % ............cpt 473 50 473 50
15 » • • • • • a 50 DETTE TUNIS 1892................... 498 50 498 ..
20 » • • • • • • OO OBLIG. 1865 4 % ............... 544 .. 544 ..
12 V « • 25 • • a • -  1869 3 % ................. 424 .. 424 25
12 » • • • « • • • « cd -  1871 3 % ................. 409 .. 409 . .
20 » .4 <A -  1875 4 % ................. 563 .. 567 ..
20 n • • '.2 Mm — 1876 4 % ................. 565 .. 563 . .
10 n a • 25 • • g -  1892 2 % 5é,265»p. 392 75 393 ..
2 50 a • » • Q — — Quarts............ 102 50 102 50

10 > • a a • 75 » — 1892 tout payé . . . . 404 io 404 ..
10 • • • • • — 1894-96 tout p a y é .. 397 .. 397 ..
10 » .2 75 • • a • ĝ -  1898 2 % ................. 442 .. 444 75
0 — — Quarts............ 110 ,.

12
« 0 
• • • » VILLE DB MARSEILLE 1877 , . . 404 .. » g • •

4 » • • ■ a .1 75 — D AMIENS 4 56............... 122 .. 120 25
3 9 a 0 a • • t • • • — DE BORDEAUX 3 % . . . . 120 .. • • • ».

20 » « • a • • • a • -  1881 4 56 514 .. • • « • •
17 50 • • • • • • — DB LILLE 1890 3 % 56 • 502 .. 502 ..
3 » » « 25 a e 4 » — DB LYON 1880 3 56. •. . 101 75 102 ..

Fonds Etrangers

2 7 5
4 »
5 » 

10 g
22 50 
4 g 

25 g 
»

4 >
4 g 
4 g
8  60 
4 25 
4 g 

80 g 
15 g 
80 g
7 50 
4 g

15 g 
i  g

K
%

22 50
4 %
5 g 
4 g 
4 g 
4 g 
4 0. 
4 • 
4 0
8  g 
4 • 
4 g
3 50 
8 g
4 0 
4 g 
4 50 
4 
8 
4 
1 
1 
1

20 
20 
20 
25 
25

I « 0 •
. 35

50 
,. 40
» S • »

05 
5 . .

.2  . .

‘.2 25 
• • • ■
• • • •
• • • •
»  e  •  •

. .  15 
• • • • 
. .  05 
• • • • 
.• 15 
. .  80 
• • • •
• S «0
. .  25 
■ • • «
• • « • 
• • •• 
• • • •
• e *0
. .  05 
. .  45 
« • ••
• • ••

e« • •

.4

35
25

50
40

50

30
37

15

.2

05

25

20
40

25

30

05

.2

ANGLAIS 2 % % .................cp<
AUTRICHIENS 4 % OR (40 fl.)»

— OBLI. DOMAN. AUTRICH. g
ARGENTIN 5 % 1886  g
BELGE 2 %  % ........................ »
BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 g
BULGARIE (Princ.de)5%1896»
CONGO (BONS A LOTS) g
EMPRUNT CHINOIS 4 % Ub. » 
EGYPTE DAÏRA-SANIER g

— DETTE UNIFIÉE »
— DETTE PRIVILÉGIÉE . »
— OBLIG. DOMANULES.» 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . g
— OBLIG. CUBA 1886... » 

HAÏTI 1875 5 %...................... »
— OBL. 6  % 1896 g

hellénique 1881.................. »
ITALIEN 5 % ..........................»

— — terme
VICTOR-EMMANUEL 1863........
PORTUGAIS 3 %  terme

-  4 % % 1888-1889
-  4 % 1890............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 
HONGROIS 4 % (or) 40 fl . . . . 
ROUMAIN 1893..................... cpt

— 4 % 1896 cpt
— 4 % 1898 cpt

RUSSE 4 % 1867-69.................
— 4 % 1880......................
— 4 % 1889.....................
— 4 % 1890,2® et 3® s®» .
— 3 % 1891-94 (01'), f«®.
— 4 % 1893 or)..............
— 4 % 1S94 o r ..............
— 3 % % 18% ... terne
— 3 % 1896 (or) »
— CON8.4%l«,2«B.obl.l00'g
— — 3® série, obl. 100'.
— INTÉR. CONSOL. 4 % % .
— — 4 % Ch. f. 4 fr.......
— TRANSCAUCASIEN 3 % .

siMBiB 4 % 1895 terme
dette TüRQUB4%(s"^Çfcrm

"  H  (6i®Dj g
M OTTOM. CONSOL. 4 % .. 

OTTOM. PRIORITÉ 4 % •  ........
„  T om bac... 

I  5%  1896... 
Douanes ottomanes t> %..•

111 50 
103 60 
316 25 
470 ..
94 .. 
63 35

m  ..
92 50 

lO'l 50 
1Ù5 .. 
108 20 
lüi 50 
105 90
59 70 

270 .. 
213 .. 
376 .. 
225 ..
95 15 
95 10

345 .. 
27 35 

202 .. 
166 
497 
101 
101 
95 20
93 80 

102 80
102 45
101 05 
100 85
94 ..

103 ..
104 .. 
100 20
93 75

102 25
103 50 
102 25 
100 20
92 55 
62 . .  
47 .. 
27 10 
22 85 

415 
482 
403 
481 
500

30
75

103 25 
316 .. 
470 ..

ë  '7Ô
424 ..
92 . .

103 10

i ë  70
104 90

*59 75 
275 ..

373 u6

’Ôï ë
94 72 

347 ..
27 20 

204 25

ë 5  !! 
101 30
101 75
95 35
93 75

102 85 
102 20 
JOl 20
101 15 
93 80

102 60 
104 25

’ ë  ë  

i ë  20 

i ë  ë
93 ..

ë  !!
27 05 
22 85

4SÔ 
403 
485 
500

Dem,
retenu

Hanss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujonrd.

Sociétés de Crédit
114 58 « • • « 29 .. BANQUE DB FRANCE..........Cpt 3950 .. 3921 ..

• a 0 • 25 .. — — terme 3973 . . 3950 ..
19 01 • a • • .0 • • — D’ALGÉRIE.................. 898 .. . • 0 0
35 g . » 0 ® • « • • — INTERNAT*® DE PARIS 604 .. 604 ..
12 50 « • * • .3 .. — OTTOMANE.. . .  terme 568 .. 565 ..
50 g • • 0 • .4 •• — PABIS-PAYS-BAS.. cpt 1021 .. 1017 ..

» ■ • • .3 25 — — terme 1022 .. 1018 75
25 g • « ■ * . • • — PARISIENNE.............. 483 .. 483 ..
25 g • 0 • .1 .. — NAT*®RÉP.SUD-AFR.i® 365 .. 364 ..

» • • ■ « . • • — K®« DB l 'AFB. du SUD. 92 . 92 ..
• • • • !i . . — — terme 92 50 91 50

15 g • • * * • • 0 ® — HYPOTH. DE FRANCE. 595 .. « » » 0 •

10 fl .1 00 • « • • — DES PAYS AUTRICH»»®* 512 .. 513 ..
9 2 0 • • — SPÉCIALE D. VAL, IND 225 .. 227 ..

32 g • « 0 0 0 0 COMPAGNIE ALGÉRIENNE........ 795 .. ■ • • 0 0
5 50 « • 0 * .7 .. — FR»» DES MINES D’OB. 113 .. 106 ..

25 g .1 -• . 0 • COMPTOIR NAT* D'ESCOMP‘«cpt 608 .. 609 ..
• 0 0 * .. — — terme 610 .. 605 ..

40 g » 0 0 • CRÉDIT LYONNAIS...............C})t 900 .. 900 ..
» • !i .• — — terme 898 .. 897 ..

30 g • * * * . 0  * * — ALGÉRIEN................... 840 .. .00 10
12 50 .1 -• 0 0 • — INDUSTRIEL ET COM.’H' 629 .. 630 ..
37 50 .6  . . ■ 0 * * — FONCIER d’AUTRICHE. 1310 .. 1316 ..
5 g 0 0 • — FONCIER ÉGYPTIEN.. 543 .. ..........

17 50 • • >2 .. -  -  3% 96 5U8 .. 506 ..
10 g • * 0 * .5 . • ROBINSON BANKING-----tCmie 113 .. 108 ..
12 50 . .  50 • 0 • • SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................. 579 . . 579 50
15 g • • • ,4 0 • — FONCIERE LYONNAISE 370 .. 370 . .

9 » * * * 0 • • • IMMEUBLES DE FRANCE........... 90 .. . 0 .

fi u 2 — Obl.de40Û'.Intérèt:6' 147 .. 149 . .0 « 
7 g • 0 0 * — Obl.de475'.Intérèt: 7' 179 75

25 g • 0 0 * ]4 .. CRÉDIT FONC®, actions, cpé 754 .. ? ë  •.
• 0 * * .3 .. — — terme 758 .. 755 ..

4c 0  0 .1 .. ûi bons 100 FR. A LOTS 1887. 54 .. 53 . .

4c . .  25 Ü3 — — — 1888. 50 50 50 25
13 g '.2 y 0 0 * ®oloBLiG. comm*«260 56 1879. 489 .. 491 ..
15 g 0 0 • •

z 1 — 3961880. 496 . . 496 . .

12 g . .  25 oPc, J — 396 1891. 400 25 400 ..
16 g ; i  ë 0 • • V -  3 361892. 493 50 495 ..
13 g ! • » • — -  260 96 1899. 487 .. 487 ..
15 g • 0 0 0 , i  ë O 'OBLIG, FONCIÈR. 396 1879. 502 50 501
15 g .2 25 -  3 961883. 456 50 454 25
15 g '.2 ë 0 0 * * —o — 3961885. 487 50 490 ..
3 ^ 0 0 — 5»®»18S5. 100 . . 100

2i0% 'ô 0 0 0 0 \ — 2.80% t. p. 1895. 488 .. 490
la Vv

ë 0 0  0 0 BONS DB L BXPOSITION. 1900. 17 50 17 75

Chem ins  de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

30 g • 0  0 0 0 0 0  0 BONE A GUELMA....................... 771 .. 771 ..
17 50 • • • * 0 0 0 0 DÉPARTEMENTAUX.................. 730 .. 730 . .
25 g ■ • 0 0 • • 0  0 ÉCONOMIQUES DU NORD.......... 561 .. • 0 •

35 50 ■ • * 0 12 . . EST..........................................cpt 1062 .. 1050 ..
15 50 • 0  0  0 0 0 0 -a ct. de jouissaoco.......... 526 50 ...........

27 50 a a  0 0 10 . . EST ALGERIEN.......................... 745 .. 735 . .
4» 0 0 0 » MÉDOC. ...................................... 200 .. • • 0 0 0

50 g
4  4 0 »

0 0 0 0 MIDI......................................cpt 1400 . . 1400 ..
_  ................................ terme 1400 .. • » • 0 0 •

25 » '.i !!
0 0 0  0 act. do jouissance........ 760 .. 764 ..
'.i !! n ord ....................................cpt 2132 2128 ..Vra ^ ’ i ^  .............................. terme 2130 .. 2134 ..

UÇx n
• V 0 •

15 !! -  act. de jouissance........ 1650 .. 1635 ..*
g

• • 0 0 -  Société civ ile ................. 458 .. 438 ..
56 50

« • 0 *

iô  ! ! ORLÉANS...............................cpt 1855 . . 1845 ..
• 0 0 0

—  .............................. terme 1855 .. 1855 . ,
43 50

• 0 0 0 -  act. de jou issa n ce ..,. 1340 .. • • • 0 0 0

38 50 iô  ! ! OUEST.................................. cpt 1200 .. 1190 . .
21 g

0 0  0 0
—  act. de jou issa n ce .... 670 . . 670 . .

25 g

0 0 0  0 

0 0 0 0 OUEST ALGÉR1EN(romb. à600) 664 . . • • • 0 0

cè g 0 0  0 0 .5 !! PARIS-LYON-MÉDITERRAN. Cpt 1950 .. 1945 ..
— — terme 1950 . . 1950

12 g 0 0  0 0

0 0  0 0 

0 0 0 a SUD DB LA FRANCE................. 354 .. 354 ..
35 g 0 0 0 » • • 0 0 VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 • 0  0  9  4

ACTIONS ÉTRANGÈRES
4: • 0 0 • • 0 0 0 ANDALOUS................................ 232 .. ..........

28 g »  4 0  0 * 0 0 0 AUTRICHIENS-HONGROIS......... 777 .. 777 ..
4 g 0 0 • 0 0 0 CACÉRÈS AU PORTUGAL.......... 38 .. 38 ..
5 g • . 0 • ■ 4 . . SUD AUTBlCinE.N (L0MBAEI>S). 166 .. 162 ..

33 g .3 .. . .  .. MÉRIDIONAUX d’ITALIK........... 712 .. 715 ..

Dern.
reïeno

Banss. Baisse
DÉSIGNATION

D ES V A L E U R S Hier Anjonrd.

C hem ins  de Fer
*
*
9
9

15 g 
15 » 

» 
»

15
25
15 g 
15 » 
12 50 
15 » 
15 g 
15 g 
15 g 
15 g 
15 g 
12 50 
15 g 
15 g 
12 50 
15 g 
15 g 
15 g 
15 g 
15 g 
15 » 
15 g 
15 g 
25 g 
15 g 
15 g 
15 g 
12 50 
15 g 
15 g

• 0 0 » .4 .. NITRATE RAILWAYS........... . 239 ..
. 0  a • .1 .. NORD DE L’ESPAGNE.. . . . . . 172 ..
0 0 • . • 0  0 0 PORTUGAIS............................ 72 ..
.3 50 0 .  0 . SARAGOSSE............................ 258 ..

OBLIGATIONS FRANÇAISES
• 0 ,3 .. BONE A GUELMA................... 459 ..
. .  50 • • 0 > DÉPARTEMENTAUX 3 % . .  .. 460 ..
t .  0 0 .2 50 ÉCONOMIQUES 3 % ............... 457 50
. 0  0 » » • 0 • EST 52-54-56,5 % (r, à 650). 672 50
* 0  0 0 .1 50 -  3 % ...........'.................... 4% 50
. 0  0 0 .1 .. — 3 % nouvelles............. 462 50

• 0 0 0 -  2 % % ............................ 427 ..
.2 ë • •  0 0 EST ALGÉRIEN 3 % .............. 450 ..
. 0  • 0 . 0  0 - MÉDOC 3 % ........................... 412 . .

. 0  0 » • • 0 • MIDI 3 %................................ 464 ..
0 0 0 . .  50 — 3 % nouvelles............. 469 50
2 . 0  0  0 NORD 3 % .............................. 469 50

. 0  0  0 * 4  0 • — 3 % nouvelles............. 492 ..

. 0  0 0 . 4  0 0 — 2 % % (remb. à 500).. 430 ..

.2  .. . 0  0 0 ORLÉANS 3 % ...................... 465 25
0 0  0 0 . 1  . . — 3 %  nouvelles............. 472 ..
. 0  0 0 . .  50 — 2 % % (remb. 500).... 428 ..
. • 0 . .  50 OUEST 3 % ............................ 464 50

.1 .. . 0  0 0 — 3 % nouvelles............. 469 ..
. 0  0 0 • • • OUEST ALGÉRIEN 3 %......... 448 ..
• 0 0 .2 50 Q DAUPHINÉ 3 % ............... 467 50

.1 .. . .  • • a . FUSION ANCIENNE 3 % ., 465 50
1 5  — NOUVELLE 3 % ... 470 ..

• »  0  • . . . 'IGENÈVE (L. A.) 1855 3 % 461 .,
0 0  e » '.2 .. _  -  1857 3 % 464 ..

. .  .. > .;médit. 5%  (remb.à625) 660 ..
! .  ë . . ■ -  3 % 1852-1855.... 464 ..

oIj / p a r i s  a LYON 3 % 1%5. 469 75
r3| VICTOR-EMMAN. 3 % 1862 466 ..

!! 25 »  •. 1 P.-L.-M.2 % % (remb.500) 427 50
0 ,  ̂g r a n d -c e n t e a l S % 18% 463 ..

0 0 0 » '.1 .. SUD DE LA FRANCE.............. 453 ..

235 
171

261 50

456
460 50 
455 
672 50 
464
461 50 
427 
452 50

m
469 
471 50

4 ë  
467 25 
471 
427 50 
464
470

ë ô
466 50
471

462 
660 
464 50 
469 75

'é i  ■75
463 .. 
452 . .

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
15 9 0 0 0 • .1 .. ANDALOUS3 % 1®* série ... 231 .. 250 .. ë  g
15 » 0 0 0 » .2 50 — 3 % 2® série___ 242 50 240 .. 275 g
15 » 0 0 0 0 .0 0 • ASTURŒS 1 «  h.ïTîothèque. 258 .. 258 . . 9
15 n — 2® hï'potbèque.. 

AUSTR.-HONG.‘3 % l®*byp.
254 .. 254 . . 65 g 

62 5015 w .1 50 458 .. 459 50
15 w . » « 0 '.2 50 BABCELo.NE (priorité)........ 258 50 256 .. 30 52
15 » 0 0 0 . .  25 BEYROUTH-DAMAS............... 195 25 193 . . 15 g
22 50 .8  .. .0 0 0 BRÉSILENS 4 K % 1887..., 372 380 . . 47%s
22 50 0 • «0 • 0 0 • -  4 % *  1895........ 373 .. 373 .. 50 g
15 p 0 0 0 0 » 0 • • CORDOUE-SBVILLE............... 330 .. 330 .. 20 g
15 p 0 0 • . • ■ 0 0 ÉTHIOPIENS 3 % ................. 297 50 • • • 0 • 16 g
15 p 0 0 0 0 LOMB. 3 % (SUD-AUT.) anc. 380 .. 380 .. 50 g
15 n ! .  50 • 0 0 • — — n ou v ... 385 .. 385 50 9
15 f) • • 0 0 0 • MADRID-SAR. 3 % 1®* h yp .. 318 .. 0 0 0 0 • 50 g
15 tt 0 0 • * 0 0 * • — 3 % 2® hyp... 315 .. • . 0 0 0 9
15 w 0 0 * • 0 * . ® SARAGOSSE-CUENÇA............. 312 .. .......... 9
15 0 0 » 0 • ,1 .. NORD ESPAG. 3 % i®« hyp.. 274 .. 273 . . 25 g
15 n .2 75 % • • • — 3 % 2® h yp . .. 257 25 260 .. 23 g
10 • 0 • 0 0 0 0 0 • OUEST ESPAGNE.................. 60 .. .0 . • 60 g
15 p » « • « . .  25 pORTUGAis3%priv.l®®rang 2% 294 75 28 80
15 p » • 0 0 .1 25 PAMPELUNE (spéciales). . . . 254 .. 252 75
15 p • 0 0 0 . .  50 SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 287 .. 286 50
20 p .3 . . 0 0 • . SMYRNE-CASSABA 1894........ 425 .. 428 ..
20 » 0 • • 0 ... 25 -  -  1895.... 361 50 361 25 20 »

Valeurs  Industr ie l le s
9
9
9

ACTIONS 9
a

53 44 0 0 • • .5 .. ACIÉRIES DE FRANCE........... 1145 .. 1140 .. 9
25 0 » • 0 0 10 AGENCE HAVAS.................... 510 . . 500 .. 9
25 p 0 0 0 0 0 0 0 0 ARDOISIÈRES DE l 'ANJOU.. . 442 . . • 0 0 0 0 9
25 p 0 0 0 0 .1 . . BATEAUX PARISIENS............ 806 .. 805 .. 9
97 62 0 0 «0 .5 .. CANAL DB SUEZ.............. Cpt 3740 .. 3135 .. 25 »

»' 0 0 • 10 .. — _  ......... terme 3745 .. 3735 .. 15 g
40 91 .5 .. — PART DE FONDATEUR 1405 .. 1410 .. 15 . g
8 i» .0 0 0 !! ë — BONSTBENTENAIRES 128 75 128 50 20 g

72 62 • 0 » 15 . . — SOCIÉTÉ CIVILE....... 2465 .. 2450 .. i5 g
14 52 .2 .. 0 0 • • — cinquièmes............. 484 .. 486 .. 20 g
72 62 • • • * 0 0 0 * ~  actions jouissance 2 X 0 '.. 0 0 0 0 0 . 20 >

Dent.
reTenn

Hanss. Baisse
DESIGNATION

D E S V A L E U R S
Bier Anjonrd. Dern.

revenu

9
9  

30 g
68 g 
15 g 
25 g 
50 g 
32 50 
62 g
49 50 
110 g 
18 g 
18 g 
10 g
25 g

4c
42 50 

4:
6  g

95 »
50 g 

9
25 g 
50 g 
90 g 
te g 
32 50
60 g 
22 g 
50 g
7 50

27 50 
Div®* 
20 » 
47 25 
30 g
28 50 
30 » 
35 g 
40 g 
25 g

Valeurs  Industr ie l le s
CANAL DE PANAMA

— — PART DE FOND. 
COMpI® pRANÇ'® DES MÉTAUX.

— GÉNÉRALE DES EAUX.
— G*® TRANSATLANTIQUE
— HAVRAISE.....................
— CHARGEURS RÉUNIS...
— INT'*DES WAGONS-LITS
— PARISIENNE DU GAZ ..
— — act. jouis®®..
— RICHER.........................

TÉLÉPHONES (Société g'®  des)
DOCKS DE MARSEaLB.............
EAUX POUR L'ÉTRANGER........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON®®). 
EAUX THERMALES DB VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER..

— CAIL.............
— DECAUVILLE
— DUVAL.........

FIGARO......................................
FIVES-LILLE..............................
F®®®.M0TRI'**DURH0NE,8»®ly*» 
F5®» et ACIÉR.DU N'*ETDEL'EST 
GAZ DE BORDEAUX...................

— — act. jouiss®*.
— FRANÇAIS ET ÉTRANG»
— CENTRAL.....................
— GÉNÉRAL DS PARIS ..
— DE MARSEILLE............
— DE MADRID..................
— ET EAUX......................

GRAND-HÔTEL (ex-lib.)...........
GRANDS MOULINS DS CORBEIL.
LITS MILITAIRES.......................
LAURIUM (C‘ * FRANÇAISE)___
MAGASINS GÉNÉR» DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (fS®» ET CH®*). 
MOKTA-EL-HADID (400* payés)

— (500' payés)
MESSAGERIES MARITIMES.......
MALFIDANO................................
CABMAUX (mines de).............
MONACO(CERCLSDES ÉTRANG.)
NICKEL......................................
OMNIBUS DB PARIS...................
PETIT JOURNAL.......................
PRINTEMPS................................

0 0 0 0 
0 0 0 0 
• 0 10

’. i  ’. ’. 
.6 . .

i i  ‘ i

0 0 0 0 
* • 0 0 
0 0 «0

iô  ii 
0 0 0 0

i4 ii 
. 1 . .

. .  50 
• 0 0 *

• 0 0 » 
0 0 0 0 
• « 0 •
0 0 0 .
■ * 0 1 
.5 ,. 
15 .. 
10 .. 
.3 . .  
.1 . .

• 0 0 » 
0 0 0 ■
• 0 0 0 
• « 0 •
0 • 0 0

.5 . . « 0 0 0

0 0 • • 
*0 0 «

20 . .  
• • 0 •

is  ii

0 • 0 1 

• • 0 0

.4 50
0 0 0 0 
0 0 0 0

• 0 « 0 
0 0 0 0 
• 0 « 0 
0 0 0 4

.3 . .  
• • 0 0 
• ■ • 0 
.1

is ii
0 0 0 0 
• • 0 0

• 3 ..
• 0 0 0 
0 0 0 0

0 » » » 
0 • « 0

0 0 0 0 
• 0 0 * 
0 0 0 0
15

• • 0 0 
• 0 0 0 
0 • » •
• 0 0 *

• 0 0 0 .7 50

0 0 0 0 .9 ..
• • 0 0 0 0

.6
• i . . 0 • 0 0
30 . .
• 0 0 0 .3 . .

0 • 0 0 20 . .
.8 .. 0 « 0 0
• 0 «0 
0 0 0 0

20 . .  
• • «0

.1 . .  
15 . .

» ■ • 0 
. .  . .

.5 . .

g u  F>* d 'i n c a n d ®® (syst®  A u e r )
SOCIÉTÉ c»® DB DYNAMITE . . . 

—  GÉNÉR*® DB LAITERIE
, j .  DE SOSNOWICB term e
OURAL-VOLGA ( s o c .  m é t a l . ) . ,  
THOMSON-HOUSTON.. . . t e r m e  
TOUR EIFFEL ( a c t . jo u i s s a n c e )  

—  (p a r t s  b é n é f lc e s )

OBLIGATIONS
ACIÉRIES DE FRANCS...................

. 1 ....................«i; BONS A LOTS.............................
OBL5 %  .................. « . . . I

% ..............................
% ..............................
%, l»® B.,r.àl,000' .

2250
335
541

1260
825

1260
945

2275
307
464
450

50 
• • • • 
• • • • 
» • • • 
• • 0 0

.1 ..
.1 50

% ; 2® s>®...................
lots libérées...........
— 160 fr. payés.
— 110 g —

CANAL DE SUEZ 5  % ...................
~  3 % ................
— 2® série ........

C‘ ® FRANÇAISE DES WÉTAÜ.X.. 
C'® GÉNÉR*® TRANSATLAN'JÇIQ. • 
C**INTERN*® DES WAGONS-LITS 
C '« PARISIENNE DU G A Z............

305 . 
112 , 
40 50 
31 50 
33 50 
47 25 
42 50 

117 . 
300 , 
360 . 
647 , 
476 , 
476 , 
500 . 
379 
513 , 
506 ,

113 . 
40 50

643 . .

ë é  !.
500 
376 .. 
514 .. 
so i 50

Banss. Baisse DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S Hier Aujonri

Valeurs  Industr ie l les
0 • 0 0 . 0  * . C*® GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 470 .. ■ • • 0 0
0 0 0 0 0 • 0 *« —  —  5 % . 520 .. 320
0 0 0 0 .6 .. ÉTABLISSEMENTS DUVAL........ 523 50 517 50
« 0 0 0 • 0 0 0 FIVES-LILLE 6 % ..................... 48U .. ’ 0 • •  0 0
0 0 0 0 0 0 0 0 GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 505 . . 505 . .
• 0 0  0 0 0 0 0 JARDIN d ’acclimatation D %. 520 .. • • 0  0 0

0 0 0 0 • • 0 « GAZ ET EAUX............................ 509 . . 0 1 • 0 0

0 0 0 * .3 . . GAZ P® LA FRANCE ET L’ÉTB.. 510 . . 507 . .
0 0 0 . • • • • GAZ CENTRAL 5 % ................... 519 . . 0 0 0 0 0
• 0 0 0 .4 .. LITS MILITAIRES...................... 613 . . 609 . .
• 0 0 0 0 « MESSAGERIES MARITIMES....... 514 514
..  50 0 0 0 0 MONACO obl. 300 fr. 4 % ___ '305 .. 305 50
0 0 0 • 0 1 0 0 OMNIBUS 4 % ................... ôte 50 ôte 50
0 0 0 0 • • 0  0 PETIT JOURNAL........................ 510 • 0 0 0 0

0 0  0  • • 0 » • SOCIÉTÉ ARD. DB L'ANJOU.. . . 476 .. 0 0 0 é  0

• » 0 0 .3 . . TABACS PORTUGAIS................. 620 .. 617 . .
0 » 0 0 .4 . . VALÉRY................................. 435 .. 431 . .
0 0 0 0 .1 . . V UTURB3 DB PARIS 3 % % .. 486 .. 485 . .

Va leur s  en Banque
9 . .  75 0 0  0 0 CHEMINS OTTOMANS............... 120 50i 121 25
9 0  0  0 » 0 0  0  0 BISCUITS OLIBET (S»® dOS).... 144 50 14 * 50
9 0 0 0  0 0 0  0 0 CHAUSSURES FRANÇAISES___ 167 ., 167

25 g 0  0  0 0 . .  50 MINAS GERAES 5 % ................. 366 50 366
20 g 0  »  0  0 0 • 0  0 OMNIUM RUSSE 4 %................. 498 .. 4te . .

'25 g 0  0  0  0
O

0 M  0  0 SAO PAULO obl. ch. fer 5 % . 357 .. 335 . .
9 0  0 •  • 0 0  0 0 LA MODE NATIONALE.............. 133 50 133 50

5 fl .3 . . • 0  0  0 ALPINES .................................... 523 .. 526 . .
50 g 0  0  0  0 12 .. DE BEERS.................................. 703 .. 691 . .

* 0 0  0  0 20 . . RAKHMANOVKA......................... 905 . . 885 . .
8 g ■ É  0  0 0 0  0  0 TAV»®* POUSSET ET BOY*® R»*»* 202 .. 202 . .
♦ 0  0  0  4 • 0 a • TRAMWAYS DB TOURS............. 117 . . 117 . .

12 50 .1 .. 0 0  0  0 THARSIS.................................... 222 50 223 50
9 0 0 0 0 .5 .. HAUT-VOLGA............................ 705 . . 700 . .

663 . 
825 .

Ü85 ; 
ôâO . 

1249 .

4 2 ë  ; 
417 50

i i ë  ;
645 . 
463 , 

1021 . 
630 , 
529 , 
208 , 

1935 , 
568 . 

1535 , 
480 .

■7ë ! 
1174 , 
1110 .

(1) (2)
9 9
9 9

6  f. 25 6  f. 25
9 9
9 9
9 9

75 f. g 37 f. 50
18 f. 75 11 f. 25
36 f. 87 9 f. 37
2 f. 50 2 f. 50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f. 75 3 f. 75

9 *
20 f. g 11 f. 25

1 f. 56 g f. 62
4 f. 37 4 f. 87

15 f. g 10 f. g
37 f. 50 18 f. 75
5 f. g 5 f. g

(1) oivldéodest

ANGELO .............

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

BUFFELSDOORN ESTATE...........
CHARTERED.....................................
CONSOLID. GOLDFIELDS.............
DURBAN ROODEPOORT DEEP. .
EAST RAND PROP.........................
EERSTE FABRIEKEN.............. c p t
FERREIRA...................... ..
GELDENHUIS DEEP...........................
GELDENHUIS ESTATE......................
KLEINFONTEIN NEW........................
LANCASTER...........................................
LANGLAAGTE ESTATB ..  ^ .............
MAY CONSOLIDATED........................
RANDFONTEIN ESTATE.  ...............
ROBINSON GOLD..................................
SHEBA......................................................
SIMMER AND JACK.............................
VILLAGE MAIN REEF........................
WEMMER................................................
WINDSOR GOLD MINING.................

13 50 12 25
94 92 75

210 50 206 ÛO
99 97 0 0

201 50 199 • •
23 50 23 50

603 601 » •
281 50 278 0 •
213 210 0 0
82 50 81 0 0
94 93 75
95 0 0

138 50 135 0 0
88 75 86 25

276 0 0 274 0 •
39 75 40 • 0

159 • 0 153 50
231 50 229 0 0
330 0 « 328 0 0
81 • 0 00 0 0

(1) Olvldèodes totaux déclarés en 1S98. »  (2) Derniers coupons payés. 
LONDRES (6 heures soir)

CHARTERED.........................
CITY AND SÜBURBAN. . .
COMET....................................
CROWN DEEP......................
CROWN REEF......................
DRIEFONTEIN......................
EAST RAND..........................
GELDENHUIS DEEP..........
GLEN DEEP..........................
GOLDFIELDS........................
HENRY NOURSE................
H I2U 0T.................................

7 7 8 ;
4 5/8 

3 11/16'
6 à/8

3 11/16 
15 . / .  
18 1/4
5 1/2; 

7 31/32
11 . / .  
4 7/8 

8 7/32 
9 7/8
7 1/2

JUMPERS DEEP..............
KNIGHTS........................... ..
RNKÏHTS DEEP.................
UODDBRFONTBIN.............
N IG EL..................................
NOURSE DEEP................. ..
RAND MINES........................
ROBINSON DEEP.................
ROSE DEEP...................
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURY ...........................
VILLAGE MAIN REEF.. . .
WEMMER...............................
WOLHÜTEB .

5  3 /S  
7 . / .
4  1 /8  

1 0  5 / 8  
3  7 /1 6
6  i /2

4 2  3 /8
1 2  3 /4  
9 7 '8

S 5 16
5  , / 4  

9  1 /1 6
1 3  . / .
6 . / .

les valenrs marçaëes dMee 9 dans la colonne des derniers revenns n’ont 
rien donne pour Pezerclce précédent, ou sont de création récente.

L’Indication C. D. dans la coiende hausse oa baisse sixnlQe que le coupon 
vient d’étre détacbé.

Ayuntamiento de Madrid




